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A Jena, qui a conféré à Damien toute sa magie. 

Avec tout mon amour. 
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 C'est une histoire très ancienne 

 Sa beauté défie le temps 

 Elle parle d'un homme qui aimait 

  éperdument 

 Et qui connut un jour la défaite... 

 

 

 

Shannon prenait des notes détaillées, maugréant contre l'obscurité de la salle et les fauteuils trop étroits pour qu'elle pût écrire convenablement sur son carnet. 

D'autant que son voisin de gauche, un colosse empâté et vulgaire, prenait un peu trop ses aises. 

— Vous ne voyez pas que j'essaie de travailler! chuchota-t-elle sur un ton excédé en repoussant le bras de l'homme. 

Oui, il fallait qu'elle laisse éclater sa colère. Ne serait-ce que pour tenter d'oublier les images atroces qui la hantaient depuis plusieurs jours. Tawny... Ses yeux couleur de miel, sa chevelure flamboyante, son visage délicat, sa joie si communicative. Tawny, la jeune comédienne passionnée et volubile, call-girl occasionnelle, qui ne craignait rien ni personne. Tawny, l'amie de toujours. Par-dessus tout, c'était ce souvenir-là que Shannon voulait garder d'elle. Bon Dieu, elle devait cesser d'imaginer le corps blafard gisant sur les draps froissés, le regard vitreux et les deux étroits filets de sang qui sillonnaient son cou d'albâtre! 

Le voisin s'écarta d'elle en grommelant. Shannon continua d'écrire, sans prêter attention aux applaudissements nourris qui faisaient trembler la salle, au calme qui s'ensuivit, puis au silence tendu des spectateurs attendant le prochain numéro de prestidigitation. Elle entendit vaguement la voix profonde et veloutée du magicien déclarer qu'il souhaitait la participation d'une volontaire. Le brouhaha des femmes qui se proposèrent alors rompit, l'espace d'un instant, sa concentration. 

« Les femmes l'adorent, écrivait-elle. Il n'a qu'à choisir celles qu'il veut. Et personne ne sait où il se trouvait mercredi soir... » 

Sa main se Figea soudain au-dessus du carnet. Une sensation étrange lui glaçait le sang. Levant les yeux vers l'allée centrale, elle aperçut, à trois rangées de là, la silhouette obscure du magicien, drapée dans une cape de satin noir. Le faisceau d'un projecteur l'inondait de sa lumière bleutée, faisant ressortir la pâleur de son teint. Son regard, où se lisait la sagesse d'un dieu et la souffrance d'un damné, se posa sur elle comme un étau inexorable. Il tendit vers elle une main infiniment gracieuse. 

— 

Vous, mademoiselle... 

Elle devait à tout prix garder son calme ! Rien ne prouvait encore que cet homme fût un meurtrier pervers. Pour le moment, les soupçons de Shannon ne reposaient que sur certaines circonstances troublantes. 

— 

Moi ? fit-elle timidement. 

Les lèvres de l'homme s'étirèrent avec sensualité. 

— 

Comment vous appelez-vous ? 

— 

Shannon... Mais je... 

— 

Applaudissons la charmante Shannon, notre courageuse volontaire! 

La cape se gonfla comme une voile lorsqu'il s'avança à sa rencontre. Le projecteur le suivit, tandis qu'un autre braquait sur Shannon son aveuglante lumière, faisant courir en elle un frisson d'angoisse. Elle cligna des yeux, abasourdie par les applaudissements frénétiques de l'assistance. Puis la main de l'homme — chaude, puissante — se referma sur la sienne. Lorsqu'il l'invita doucement mais fermement à se lever, le carnet, le stylo et son sac à main lui glissèrent des mains et tombèrent sur le sol. 

Les protestations indignées de Shannon se perdirent dans le tumulte des cris de joie. A présent, il la guidait vers les marches menant à la scène. Elle avait désormais deux solutions : piquer une crise d'hystérie et passer pour une imbécile, ou bien accepter cette humiliation avec grâce. La seconde solution lui parut nettement préférable, même si, à son sens, tout ce que méritait cet individu prétentieux, c'était une bonne raclée ! 

Il s'immobilisa au centre de la scène, mêlant ses doigts à ceux de Shannon, puis il la dévisagea quelques instants ; ses lèvres s'incurvèrent en un petit sourire espiègle, comme s'il se disait : « Je sais à quoi tu penses, et franchement, je trouve cela très drôle. » 

Elle le foudroya du regard, tandis que se superposaient sur les yeux noirs du magicien ceux de Tawny — hébétés, vitreux, aveugles pour l'éternité. 

Derrière eux, le rideau de velours rouge s'éleva dans les airs avec un étrange froufrou. Jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, Shannon aperçut un panneau de verre, épais comme un gros livre, maintenu à l'horizontale par deux chaises à chaque extrémité. 

— 

La charrrrmante Shannon, commença-t-il en prononçant son prénom comme une incantation, va maintenant m'aider à défier les lois de la nature ! 

Shannon s'exhorta à ne céder ni à la panique ni à la nausée. Meurtrier ou pas, ce type n'allait tout de même pas la martyriser devant des milliers de témoins. 

— 

Pas question de me couper en deux dans un cercueil, susurra-t-elle d'une voix grinçante. 

Il ignora superbement sa remarque. 

— 

Et les lois de la gravité ! poursuivit-il sans se démonter. 

Son élocution même avait quelque chose d'hypnotique. Il prononçait les mots avec lenteur, comme s'il en caressait chaque syllabe. Sa voix attirait irrésistiblement le regard de ses auditeurs vers ses lèvres. 

— 

Par ici, Shannon... 

Un brouillard cotonneux jaillit alors du sol et enveloppa leurs jambes, tandis qu'une musique au rythme envoûtant emplissait la salle de sonorités voluptueuses, presque... érotiques. Il entraîna Shannon vers l'espèce de table que constituaient le panneau de verre et les chaises, puis il l'invita à monter sur un petit escabeau de bois, effectuant chaque mouvement avec une grâce singulière, en synchronie parfaite avec les accords de la musique, dont le volume augmentait régulièrement. 

— 

Allonge-toi, Shannon, déclara-t-il comme s'il eût parlé à une amie intime. 

Et prépare-toi au plus grand frisson de ton existence. 

Ravalant sa salive, elle s'allongea sur la plaque de verre frais sans le quitter du regard. Parlait-il toujours de cette voix veloutée et sensuelle, ou seulement sur scène? Même sa façon de respirer et le battement de ses longs cils possédaient une indéniable grâce, comme si eux aussi faisaient partie de la chorégraphie. 

Il ôta sa cape, nouée à son cou par un ruban, la Fit virevolter dans les airs pour le plus grand ravissement des spectateurs, puis en recouvrit lentement Shannon en commençant par ses pieds. 

Le satin de la cape lui procura une exquise sensation de douceur. Malgré sa tension, elle éprouva un instant le désir de s'en envelopper, et aussi de s'abandonner à l'ivresse du parfum mystérieux et puissant qui lui envahissait les sens. Mais cet homme troublant, elle devait le surveiller, et surtout ne pas oublier le sort qu'il avait peut-être fait subir à Tawny ! 

Il posa délicatement une main sur le visage de Shannon et lui ferma les yeux du bout des doigts. 

— Calme-toi, Shannon. Ne fais plus un seul geste. Laisse tes muscles s'assoupir... Libère-toi des contraintes de la gravité ! 

Elle refoula les larmes de colère que lui inspirait le souvenir de son amie assassinée. A défaut d'autre chose, Damien Namtar était indiscutablement maître de son art. Damien l'Eternel, comme il se faisait appeler. Le roi de l'illusion d'optique, oui ! Mais si elle observait attentivement tous ses gestes, toutes ses attitudes, peut-être pourrait-elle découvrir quelque chose sur sa personnalité, trouver un indice prouvant ou non qu'il était le meurtrier d'une jeune femme innocente. 

Immobile, tous les sens en alerte, elle s'efforça de suivre à la lettre les instructions de Damien. Elle n'avait aucune envie de briser la concentration du magicien et de s'effondrer comme une souche morte sur la scène ! 

Heureusement, la catastrophe ne se produisit pas. Shannon entendit l'assistance pousser un cri émerveillé et ouvrit un œil. Damien se tenait à ses pieds, portant une chaise à bout de bras. Shannon fronça les sourcils. Etait-ce là un des deux sièges qui soutenaient les extrémités du panneau de verre? Pourtant... son corps se trouvait toujours à l'horizontale! 

Damien confia la chaise à une assistante et revint vers la tête de Shannon, marquant une pause pour refermer de nouveau d'une main délicate les paupières de la jeune femme. Obstinée, elle les rouvrit aussitôt. Elle avait payé pour voir ce foutu spectacle, et si elle gardait les yeux fermés, elle n'avait aucune chance de nourrir son enquête ! 

A présent, Damien était debout derrière sa tête; il la regardait. Tout à coup, elle le vit se pencher et comprit qu'il retirait l'autre chaise de sous la plaque de verre. 

Il se redressa, exécuta une pirouette en présentant la chaise au public, puis la jeta vers les coulisses. 

L'assistante lui apporta un cerceau de plastique qu'il fit circuler d'avant en arrière le long du corps de Shannon pour prouver qu'elle n'était pas retenue par des filins invisibles. 

— Concentre-toi avec moi, Shannon, lui ordonna-t-il ensuite de sa voix mélodieuse en remontant la cape sur son visage. Tu n'as rien à craindre. 

Elle l'entendit déclamer plusieurs phrases dans une langue inconnue. Soudain, une vibration inquiétante lui parcourut le corps tout entier. La plaque de verre commençait à glisser sous son dos ! D'instinct, elle chercha à le retenir, mais Damien l'en empêcha. Sa main chaude et puissante enserra la sienne, froide et gourde. Curieusement, elle faillit l'étreindre et nouer ses doigts à ceux de Damien. Par chance, il la lâcha avant qu'elle ait pu céder à ce réflexe. 

Son dos ne reposait maintenant plus sur rien. La plaque de verre avait disparu. 

La musique s'évanouit pour être remplacée par un martèlement de tambours de plus en plus insistant. Shannon comprit avec frayeur qu'elle planait dans les airs, allongée sur du vide au-dessus de la scène ! 

La cape de satin glissa lentement sur son corps. Damien se tenait à côté d'elle, à un mètre à peine. Par l'encolure de sa chemise de soie blanche, se devinait un torse puissant orné d'un fin duvet brun. Il tendit les bras, paumes en l'air, fermant les yeux comme pour se concentrer. Cet homme incroyable exerçait sur les femmes une indéniable fascination. Et elle savait pertinemment que Tawny avait fort bien pu s'offrir à lui à la fin du spectacle... 



Damien tourna ses paumes vers Shannon. Les tambours se mirent à battre un rythme frénétique. Elle se rendit compte qu'elle commençait à s'élever au-dessus du vide comme sur un coussin d'air. Un cri étranglé monta dans sa gorge. 

Puis elle s'immobilisa, très au-dessus de la tête de Damien. Jetant un timide coup d'oeil vers le sol, elle vit qu'il la fixait de ses yeux noirs comme la nuit. 

— 

Viens, Shannon ! commanda-t-il de sa voix ferme. 

Il fit claquer ses pouces. La musique s'interrompit aussitôt... et Shannon tomba. 

Brève sensation de chute, douloureuse certitude de s'écraser au sol... Mais un battement de cils plus tard, elle atterrissait dans les bras de Damien. 

Il la contemplait sans vergogne, un sourire plus marqué au coin des lèvres. Ses bras musclés la retenaient fermement contre sa poitrine, lui procurant une sensation déroutante. Il baissa la tête et posa sur son front un baiser qui lui fit l'impression d'une marque de fer porté au rouge. 

Elle perdait la tête ! Les ondes de plaisir qui parcouraient sournoisement son corps étaient dues à la musique, sans doute, ou au brouillard artificiel, ou encore à l'ambiance du spectacle... Mais certainement pas à un homme. Encore moins à cet homme. 

Les hurlements d'excitation devinrent assourdissants. Shannon suivit le regard de Damien, et vit tous les spectateurs debout, applaudissant à tout rompre; leurs cris faisaient vibrer la salle jusqu'au toit. 

Mais Shannon ne put s'empêcher de reporter son attention vers l'homme exceptionnel qui la tenait dans ses bras. Elle contempla les courbes gracieuses Je son visage, son profil majestueux, son nez aquilin, ses lèvres charnues... et la lueur presque surnaturelle de ses yeux de jais. Elle comprit alors qu'il adorait cet instant, qu'il s'en délectait, qu'il absorbait le ravissement de ses spectateurs comme un désert absorbe la pluie. Il vivait un moment de pure extase. 

Le rideau retomba devant eux. Damien remit Shannon sur ses pieds et la poussa gentiment vers le fond de la scène. 

— 

Tu as été merveilleuse, Shannon. Tu verras la fin en coulisse. 

Shannon obtempéra et alla s'asseoir sur une chaise que lui désignait un machiniste. Le lourd rideau s'éleva de nouveau comme un voile. Damien se tenait au centre de la scène, nouant le ruban de sa cape autour de son cou. Le tonnerre des applaudissements roulait encore à travers la salle. 

II esquissa une gracieuse révérence, puis tendit la main pour obtenir le silence. 

— 

Merci... Merci à tous! Je suis désolé, mais la délicieuse Shannon ne reviendra pas. J'ai décidé de l'inviter à dîner. 

Les spectateurs éclatèrent de rire. Damien écarta les bras, tenant les pans de sa cape entre ses doigts. 

— 

A bientôt, mes amis ! 

Roulement de tambours. Le public se figea. Damien baissa un bras et passa l'autre devant son visage à la façon de Dracula. Il fit un tour sur lui-même, puis un deuxième, puis un autre, encore plus vite. 

Un coup de cymbale fendit l'air. La cape noire tomba à terre comme une flaque de satin. Damien avait disparu ! Shannon se leva d'un bond, les yeux plissés. 

Elle fronça les sourcils. Le tissu commençait à trembler..; « Bon sang, mais qu'est-ce que... » 

La chauve-souris décolla de son nid de satin, battant frénétiquement des ailes, virevoltant en tous sens dans les airs. Le public poussa des hurlements d'extase et d'effroi mêlés. Puis l'animal vira, revint vers la scène, et disparut subitement dans les coulisses. Le rideau tomba et le théâtre s'emplit de nouveau d'un tonnerre d'applaudissements. 

Tandis que l'assistance commençait à quitter la salle, Shannon se leva en secouant la tête pour reprendre ses esprits. Les illusions créées par ce magicien surdoué l'avaient ensorcelée pendant un moment, mais elle ne devait pas pour autant oublier sa mission. Damien Nam-tar ne s'en tirerait pas si facilement. Elle avait deux ou trois questions à lui poser et... 

Un machiniste déboula alors d'une porte voisine et lui brandit son sac à main sous le nez. 

— 

Damien m'a chargé de vous donner ça. Tout est dedans. 

— 

Merci, fit-elle en prenant son sac. Où est Damien ? Je dois lui parler. 

— 

Il est déjà parti. 



— 

Parti? 

— 

La route est longue, jusqu'à sa propriété de Tigris. Shannon, dépitée, hocha la tête. C'était trop injuste! 

Comment allait-elle faire pour l'approcher, maintenant? 

— 

Je sais où se trouve sa maison. Je pourrais peut-être... 

— 

Tout le monde sait où il habite, l'interrompit l'homme sur un ton narquois. 

Mais il ne craint pas d'être dérangé. C'est une vraie forteresse, chez lui. Personne ne peut y mettre les pieds. 

— 

Que vous croyez ! répliqua-t-elle en s'éloignant. 

 

 

« Damien, 

» Je reprends la plume dans l'espoir qu'enfin tu me feras la grâce de me répondre. Permets-moi de t'exposer plus en détail mes motivations. A ma condition de vampire j'ai ajouté celle de scientifique. Depuis deux siècles, je me consacre à l'examen de notre race, pour comprendre les singularités de notre existence et trouver un remède à ses aspects les moins plaisants. J'étudie également les Elus, ces humains qui possèdent l'antigène appelé belladone et avec lesquels nous partageons un lien psychique inexplicable. Aujourd'hui, je désire pousser plus avant mes recherches. 

» Tu es, paraît-il, le plus puissant et le plus ancien de tous les vampires. On raconte que tu possèdes des pouvoirs inaccessibles aux autres immortels. Ton âge vénérable doit faire de toi un homme sage. 

» Si tu l'acceptes, je souhaiterais te rencontrer afin de te parler et de tirer quelque enseignement de ta science pour le bien de notre race entière. Je souhaiterais aussi devenir ton ami. 

Eric Marquand » 

 

 



Damien froissa la lettre et la jeta dans les cendres froides de la cheminée de marbre. Au lieu de pondre ces phrases un peu précieuses qui trahissaient son âge, ce Marquand aurait mieux fait d'apprendre à parler le langage d'aujourd'hui! 

Damien tenait pour essentiel le fait de se fondre dans la civilisation où l'on vivait. Simple question de sécurité : un vampire devait à tout prix éviter d'attirer l'attention sur lui. 

En songeant à la dernière phrase de la lettre, il eut une grimace de dégoût. Ami ! 

Ce mot lui donnait la nausée. L'amitié lui avait apporté le chagrin le plus profond, le plus abominable qui soit. Il n'avait aucune envie de revivre une telle expérience. 

De toute façon, ce Marquand n'apprendrait sans doute rien de sa part, ayant dû acquérir une bien meilleure connaissance des immortels au cours de ses deux petits siècles d'existence que lui-même en presque six mille ans. Depuis une éternité, Damien vivait en solitaire, refusant de communiquer avec ses semblables, évitant tout contact avec les Elus. 

Ceux-là lui donnaient carrément la chair de poule. Car l'instinct presque irrépressible qu'avaient les vampires de protéger les Elus menaçait sa paisible vie de reclus. L'idée de se faire piéger par les liens affectifs que tissaient subtilement ces humains hors du commun lui hérissait le poil. Alors, pour ne prendre aucun risque, la solution consistait tout simplement à les éviter. A ce jeu-là, Damien était devenu expert. 

Enfin... jusqu'à ce soir. 

Il avait senti sa présence dans la salle dès qu'il était entré en scène. Elle était là, quelque part, assise parmi les spectateurs, l'attirant comme un aimant. Quelque démon intérieur lui avait ordonné de la voir, de lui parler, de laisser le flux d'énergie couler librement entre leurs deux êtres. Damien n'avait pas été capable de résister à cet appel. 

Comme il le regrettait! D'ordinaire, les pensées, les désirs et les sentiments d'autrui lui importaient peu. Mais ce soir, il avait senti une avalanche d'émotions jaillir de l'âme de cette femme et envahir la sienne — des émotions si puissantes qu'elles avaient fait exploser toutes ses résistances. La colère et le chagrin de Shannon lui avaient paru tellement familiers qu'il l'avait un instant soupçonnée de fouiller son esprit pour faire resurgir les vieilles terreurs qu'il y gardait désespérément enfouies. Puis l'ancestral désir de rendre le monde meilleur pour elle s'était brutalement imposé à sa conscience. Il avait refoulé cette pulsion ardente au prix d'un effort considérable. 

Il l'avait échappé belle ! Désormais, il devrait se montrer beaucoup plus prudent. 

Et éviter à tout prix d'avoir le moindre contact avec cette femme qui menaçait l'équilibre de son existence solitaire. 

 

 

Elle portait un justaucorps en tissu élastique noir, un masque de Nylon noir, tiré d'un déguisement de Cat Woman, des gants et des baskets noirs. 

Ce type avait eu sa chance, après tout! Il lui avait raccroché au nez quand elle avait téléphoné une première fois. Depuis, la ligne était coupée. Très bien. S'il voulait compliquer les choses, il n'allait pas être déçu. Effraction ou pas, elle n'avait plus rien à perdre. Elle était déterminée à trouver le meurtrier de sa meilleure amie. Et le fait que cet homme lui mît des bâtons dans les roues exacerbait d'autant sa colère. Shannon n'était pas du genre à laisser quiconque se mettre en travers de son chemin. La dernière fois que quelqu'un avait cherché à diriger sa vie, elle avait seize ans. Le résultat n'avait pas été très convaincant. 

Elle scrutait à présent la gigantesque silhouette de la maison. Où donc se trouvait ce redoutable système d'alarme dont avait parlé le machiniste du théâtre? Elle n'apercevait même pas de détecteur de mouvement sur la grille qui cernait la propriété. En outre, une grosse branche de chêne passait par-dessus cette grille comme une véritable passerelle d'accès au domaine ! 

— Tu parles d'une affaire, marmonna-t-elle en déroulant sa corde de varappe. 

Elle lança le grappin autour de la branche, y grimpa, déplaça la corde jusqu'à l'intérieur de la grille et redescendit vers le sol. Simple comme bonjour. 

Soudain, deux faisceaux de projecteur trouèrent la nuit et se braquèrent dans sa direction. Elle se jeta face contre terre en jurant entre ses dents, le cœur battant à tout rompre. 

Au bout d'une minute ou deux, les lumières s'éteignirent. Damien l'Eternel avait quand même pensé à installer des détecteurs de mouvement. Et si elle n'y prenait garde, ces foutus engins allaient la trahir — à supposer qu'il ne fût pas déjà trop tard. Bon. Il fallait se concentrer. 



Les détecteurs ne devaient probablement pas viser le niveau du sol, sinon ils réagiraient au moindre lapin qui filerait à travers la propriété. Cela valait donc la peine d'essayer de ramper. En outre, Shannon ne percevait aucune réaction dans la maison. Peut-être le magicien était-il endormi ? 

Elle commença à progresser sur le sol à plat ventre. Entrer serait une autre paire de manches, mais pour le moment, son objectif était d'arriver à la porte. 

Parvenue au pied de l'escalier du perron, elle croisa les doigts et monta lentement les marches à quatre pattes, comme le félin symbolisé par son masque de Cat Woman. 

Mais alors qu'elle atteignait la porte, celle-ci s'ouvrit en émettant un paisible chuintement. Le champ de vision de Shannon fut bientôt envahi par une impressionnante paire de bottes en cuir noir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



2. 

 

 

 

 

— 

Peux-tu m'expliquer ce que tu fais ici, Shannon ? demanda-t-il d'une voix vibrante de colère. 

Shannon fixait encore les bottes de Damien. La gorge nouée, elle fut incapable d'articuler le moindre mot. 

— 

Je crois que tu ferais mieux de te lever, reprit-il. Une position comme celle-ci est de nature à réveiller les fantasmes de n'importe quel homme... 

Elle obéit, sentant ses joues s'empourprer sous le masque de Cat Woman. 

Le masque ! Comment Damien avait-il fait pour deviner que c'était elle qui se dissimulait derrière ce déguisement? 

— 

Je n'ai pas pu te parler au théâtre, expliqua-t-elle, penaude, en découvrant son visage. Ensuite, tu m'as raccroché au nez. Tu ne m'as guère laissé le choix... 

— 

Si ! Celui de me ficher la paix. 

Shannon leva la tête vers lui. Du fond des yeux noirs de Damien émanait une lueur à la fois inquiétante et hypnotique, qui semblait percer son âme à jour. Le vent d'automne gémissait sourdement dans les branches des grands chênes. Elle ignora le frisson d'angoisse qui montait en elle et s'ordonna de se ressaisir. Il n'y avait aucune raison pour que cet homme la terrorise. La mort elle-même ne la faisait pas frémir. 

— 

Il est très important que je te parle, dit-elle. Je t'en prie, permets-moi d'entrer. 

Damien toisa avec ironie le costume noir de la jeune femme. 

— 

D'accord. Je te donne dix minutes, répondit-il en se tournant et en l'invitant d'un geste à le suivre. 



Quelques instants plus tard, Shannon écarquillait les yeux, en découvrant le vaste et somptueux salon circulaire où Damien l'avait menée, à travers un long couloir obscur. Sur la droite, il y avait une cheminée de marbre noir à deux ouvertures en ogive, l'une pour l'âtre, l'autre pour entreposer des bûches et du petit bois. Sur le manteau reposait toute une collection d'objets d'art protégés par des cubes de verre transparent. Le sol, également de marbre noir, était recouvert de tapis d'Orient aux couleurs éclatantes ; leurs entrelacs et leurs pompons tressés évoquaient le tapis volant d'Aladin. Celui qui était étalé devant la cheminée disparaissait presque sous un kaléidoscope de coussins ronds, carrés et ovales, de soie ou de velours, qui donnaient envie de s'y installer confortablement. Une méridienne jaune trônait non loin de la cheminée, et de l'autre côté de la pièce, il y avait un canapé matelassé, de couleur vermillon, dont les pieds et les montants en bois étaient sculptés de symboles ésoté-riques. 

Shannon, confondue par la beauté de cet endroit, ne put retenir un soupir d'admiration. 

— 

Tu es surprise? 

Elle frissonna en entendant la voix veloutée de Damien. Son souffle chaud lui balayait le cou et elle se laissa griser par le parfum de son after-shave. 

Elle secoua la tête. Il lui fallait recouvrer son calme. Damien Namtar aimait manifestement entretenir son image d'homme charismatique, au point d'en jouer dans sa propre maison. Ce salon de rêve ne signifiait rien d'autre. 

— 

Je trouve que cette pièce te correspond assez, répondit-elle en s'efforçant de dissimuler son émerveillement. 

A l'opposé de la cheminée, deux larges ouvertures voûtées étaient en partie masquées par des rideaux de perles d'onyx. Des appliques de bois sculpté, enchâssées dans le mur circulaire, diffusaient une lumière douce à l'éclat étrangement surnaturel. 

Shannon s'avança vers la cheminée pour admirer de plus près les œuvres d'art disposées sur le manteau. Elle vit plusieurs petites figurines d'hommes barbus aux yeux incrustés de diamants, une chèvre en or, diverses statuettes de divinités et un rectangle de pierre brune couvert d'une infinité de signes gravés. De l'écriture? 

— 

Toutes ces choses sont-elles aussi vieilles qu'elles en ont l'air? 



— 

Cela dépend de l'âge que tu leur donnes. 

Elle se tourna pour lui faire face. 

— 

Où les as-tu trouvées? Dans la tombe d'un pharaon? 

— 

Presque. Essaie une époque antérieure, et un peu plus au sud, répondit-il. 

Mais peu importe, Shannon. Tu as déjà perdu trois minutes à inspecter mon salon. Vas-tu enfin me dire ce qui t'a poussée à enfiler ce costume ridicule et à t'introduire chez moi par effraction? 

A ces mots, Shannon sentit toute sa colère resurgir. Damien avait raison. Elle n'était pas venue ici pour faire des mondanités. 

— 

Primo, ne crois pas que je pourchasse Damien l'Eternel pour me pâmer à ses pieds. Je ne suis pas une groupie, déclara-t-elle avec une pointe d'agressivité dans la voix. 

Il pencha la tête sur le côté, croisant patiemment les bras sur sa poitrine, un agaçant sourire au coin des lèvres. Shannon ouvrit son petit sac à dos et en sortit plusieurs photographies. 

— 

Pour le numéro de lévitation, as-tu l'habitude d'appeler une volontaire dans le public comme tu l'as fait ce soir? 

— 

Non, c'était la troisième fois aujourd'hui. 

— 

La troisième fois..., répéta-t-elle d'un air songeur. Te rappelles-tu, par hasard, ta volontaire de la semaine dernière? 

Elle lui tendit les photos en évitant de les regarder — elle ne les connaissait que trop bien. Lorsque Damien les saisit, leurs doigts se frôlèrent, procurant à Shannon un curieux frisson. Perplexe, il se mit à examiner les photographies, avant de relever vers elle des yeux pleins de colère. 

— 

Qu'est-ce que cela signifie? D'où viennent ces horreurs? s'écria-t-il. 

Shannon ne cilla pas. Cet homme, avait-elle décidé, ne lui ferait plus peur. Elle n'avait rien à craindre. S'il la tuait, il lui rendrait même un sacré service. 

— 

Tu ne la reconnais pas? C'est vrai qu'elle ne se ressemble plus beaucoup, avec sa peau blanchie et ses yeux vitreux... 

Il lui saisit brusquement le poignet. 



— 

Je n'apprécie guère ce genre de plaisanterie. 

— 

Je ne plaisante pas, reprit calmement Shannon. Elle s'appelait Tawny Keller. Elle a été assassinée dans son lit quelques heures après s'être portée volontaire à ton spectacle. 

Il lâcha le bras de Shannon, l'air troublé par cette révélation. 

— 

C'est insensé. Comment...? 

— 

Si tu ne me crois pas, ajouta-t-elle en sortant une liasse de documents de son sac, voilà le rapport d'autopsie du médecin légiste ! 

Damien paraissait sincèrement bouleversé. Et même... inquiet. Shannon eut un instant l'impression qu'il allait s'évanouir. 

— 

Comment as-tu rassemblé tout ça? demanda-t-il. Tu es de la police? 

— 

Non. Je suis détective privé. 

Elle lâcha les documents, qui s'étalèrent sur le marbre noir comme une volée de feuilles mortes. Un lourd silence tomba entre eux. 

— 

C'est moi qui ai trouvé le corps, conclut-elle. 

Malgré tous ses efforts, elle ne put refouler les souvenirs qui surgirent alors à son esprit. Ce matin-là, inquiète de n'obtenir aucune réponse au téléphone, elle s'était rendue chez Tawny. La porte d'entrée n'était même pas verrouillée. Dire que cette imprudence avait peut-être coûté la vie à son amie ! 

Shannon sentit un étau glacial lui broyer le cœur. Elle se revit traversant l'appartement en appelant Tawny. Elle avait tout compris avant même d'entrer dans la chambre, avant même de voir le spectacle d'horreur qu'elle n'aurait jamais dû voir. 

Elle se détourna et s'éloigna de Damien, pour ne pas lui laisser voir sa peine. 

— 

La cause apparente de la mort est tellement bizarre que la police préfère étouffer l'affaire. En échange de mon silence, on m'a donné ces photos et ces rapports. Ils m'ont menacée de me retirer ma licence si j'enquêtais, mais je m'en fiche éperdument. Tawny était ma meilleure amie. 

— 

Je suis désolé, dit Damien d'une voix altérée par l'émotion. 



Shannon se rendit compte qu'il l'avait suivie sans faire le moindre bruit. Il se tenait tout près d'elle. 

— 

Mais je ne vois toujours pas... 

Elle pivota sur ses talons et pointa un index contre le large torse de Damien. 

— 

Ah non ? Elle a été vidée de tout son sang ! Mais elle n'avait sur le corps que deux petites piqûres dans le cou. Qui est capable de faire ça, à ton avis? Et qui soupçonnerais-tu, si tu étais à ma place? 

Il ferma quelques instants les yeux, comme s'il éprouvait une immense douleur physique. 

— 

C'est impossible. La mort doit avoir une autre cause. 

— 

Lis donc ce foutu rapport d'autopsie ! La mort a été entraînée par la perte totale de son sang. Et les flics n'y comprennent rien! S'il s'agissait d'un respectable citoyen, ils appelleraient probablement le FBI... Mais pour eux, Tawny n'était qu'une prostituée insignifiante. 

Elle déglutit douloureusement en refoulant ses larmes. 

— 

Pourtant, elle était ma meilleure amie. Sans elle, je n'aurais jamais atteint ma dix-septième année. 

Damien ne répondit rien. Il lui tournait le dos, le visage entre les mains. 

— 

Pour les flics, rien ne prouve que tu sois l'assassin. Ils me prennent pour une cinglée. Mais je n'ai rien à perdre. Désormais, le seul but de mon existence, c'est de mettre la main sur le coupable. 

Elle se racla la gorge pour chasser le tremblement de sa voix. 

— 

J'ai remué ciel et terre pour retrouver Rosalie Mason, la femme qui s'est portée volontaire à ton spectacle il y a quinze jours. Sans résultat. Et j'ai le sentiment que, de toute façon, elle ne serait plus en état de me dire quoi que ce soit. 

Damien poussa un profond soupir. 

— 

Tu es donc venue ici pour m'accuser de meurtre, dit-il d'une voix douloureuse. Dans ce cas, tu ferais bien de t'en aller maintenant. 



— 

Rosalie aussi était une prostituée, insista Shannon en allant s'asseoir sur la méridienne. Personne ne sait ce qu'elle est devenue. Et les flics s'en moquent. 

Mais ça ne va pas se passer ainsi pour Tawny... 

— 

Va-t'en ! cria-t-il. 

Consciente de courir un risque en provoquant Damien, Shannon décida malgré tout de faire encore monter la pression d'un cran. 

— 

Es-tu assez fou pour te croire ce que tu prétends être sur scène, Damien? 

Ou bien est-ce juste un coup de pub pour grimper au box-office? rétorqua-t-elle sans broncher. Tawny a-t-elle beaucoup souffert avant que tu ne l'achèves? 

Comment as-tu pu commettre un crime aussi odieux? 

Damien rugit comme un coup de tonnerre. 

— 

Où veux-tu en venir? hurla-t-il en s'avançant vers elle. 

Elle releva le menton et soutint son regard, bien décidée à ne pas se laisser intimider. 

— 

J'ai nettement l'impression de tenir une piste sérieuse. Et si j'ai raison, cela signifie que je suis la prochaine sur la liste. Mais méfie-toi, Damien ! Car si tu viens m'attaquer, je serai prête et je t'attendrai. 

Ils se dévisagèrent un long moment comme deux fauves prêts à se jeter l'un sur l'autre. Aussi incroyable que cela pût paraître, il n'avait même pas cherché à contredire ses accusations ! 

— 

Tu seras prête? répéta-t-il d'une voix menaçante. 

— 

Oui. Et je te conseille de me tuer du premier coup parce que moi, je n'hésiterai pas à te faire sauter la cervelle. Je ne sais pas combien de victimes tu as laissées dans ton sillage, mais cette fois, tu t'es trompé de cible. Tawny était mon amie, et je la vengerai. Adieu, magicien ! 

Elle tourna les talons et se dirigea vers la porte d'entrée. C'est alors que Damien lui agrippa le bras. 

— 

Je ne te laisserai pas partir comme ça, dit-il d'un air mauvais en la forçant à lui faire face. 



Il lut dans son regard d'ambre le sentiment de terreur qui s'était emparé d'elle. 

Shannon cherchait désespérément à plaquer sur son visage un masque de courage, mais il n'était pas dupe. La cascade blonde de sa chevelure la faisait ressembler à un ange — un ange de vengeance, à cet instant. Pour la première fois depuis une éternité, il décida d'ouvrir son esprit pour sonder celui de la jeune femme. 

Hélas, il n'avait pas prévu le bombardement de pensées et d'émotions qu'il reçut alors. Vacillant sous le pilonnage des voix, des sentiments, des sensations de plaisir, de chagrin, de chaud et de froid qui l'assaillaient, qui lui labouraient le corps jusqu'à le faire vibrer, il lâcha le bras de Shannon et recula d'un pas. Des clichés innombrables défilèrent devant ses yeux, un millier de senteurs envahirent ses narines avant qu'il pût les bloquer, claquer la porte de son esprit comme le couvercle d'un fût. 

 

Pour l'amour d'Inanna ! Il y avait trop longtemps qu'il n'avait pas essayé d'entrer en contact télépathique avec autrui. Sa puissance et ses pouvoirs de vampire avaient cru, mais il avait bêtement négligé ses capacités mentales. Désormais, il devrait s'appliquer à mieux capter et filtrer ce déluge d'ondes psychiques qui venait de le déstabiliser. Il devrait réapprendre à ne lire qu'un seul esprit à la fois. 

Et l'esprit qui le préoccupait, pour le moment, c'était celui de Shannon. 

Lorsqu'il rouvrit enfin les yeux, il se rendit compte qu'il était seul. Au-delà de la porte d'entrée grande ouverte, les frondaisons des arbres du parc se balançaient paisiblement au gré du vent. 

Elle était partie. Elle s'était enfuie. 

Damien alla refermer la porte et retourna lentement vers son confortable salon, en s'efforçant d'oublier l'échec qu'il venait d'essuyer. Sur les photos éparpillées sur le marbre noir, les yeux absents de la femme assassinée le fixaient d'un air accusateur. Alors, la voix de la Mort s'insinua dans son esprit. 

«Tu te croyais plus fort que moi, hein? Eh bien tu vois, finalement, j'ai gagné! Je suis ton maître, maintenant. » 



Il s'agenouilla devant la cheminée, rassembla les photos et les jeta sur les cendres froides. Puis il concentra sa puissance psychique en un flux unique qui fit tout à coup jaillir des flammes dans l'âtre. 

— Non! C'est impossible. Je ne l'ai pas tuée! murmura-t-il, tandis que des langues de feu orangées commençaient à laper furieusement les photographies. 

Avait-il vraiment été incapable d'éviter ce drame? 

La soif de sang, ce désir maudit entre tous, avait gagné en intensité au fil des siècles. Elle rugissait maintenant en lui comme un monstre infernal envoyé sur Terre par quelque dieu terrible. Damien était devenu son esclave. Les animaux ne lui suffisaient plus, et le liquide froid et impersonnel volé dans les banques de sang ne pouvait guère satisfaire ce désir implacable. 

Ce n'était pas faute d'avoir essayé, pourtant! Il s'était imposé une discipline draconienne. Quand la soif de sang le prenait, il la combattait avec chaque fibre de son corps, refusant obstinément de se nourrir. Il avait espéré que cette résistance l'aiderait peu à peu à vaincre son désir. Mais c'était l'inverse qui était arrivé. Le désir avait grandi en puissance, réclamant le divin élixir avec une fureur irrépressible, jusqu'à ce que l'esprit de Damien quittât le royaume de sa volonté et le contraignît à se mettre en chasse. 

Même dans ces instants de folie, il avait cru avoir un minimum de retenue. Il ne s'était nourri qu'à petites gorgées, et seulement auprès des femmes qui venaient librement s'offrir à lui après le spectacle, offrant leur jolie gorge d'albâtre à ses baisers, l'implorant parfois même de les prendre. 

S'il repoussait alors galamment leur offre, c'était pour mieux s'introduire dans leur chambre — et dans leurs rêves — quelques heures plus tard. Là, enlacé par leurs bras tièdes de mortelles, il pouvait enfin étancher sa soif inexpugnable. Ses victimes consentantes se souvenaient de leur étreinte comme d'un agréable rêve érotique. Dès les premières lueurs du jour, les deux petites marques laissées par ses incisives sur leur cou commençaient à s'estomper. Damien les quittait alors aussi heureuses et satisfaites que lui-même... 

Etait-il allé trop loin, cette fois? Ses terribles pulsions l'avaient-elles dominé au point de pomper tout le sang de l'une de ces femmes sans s'en rendre compte? 

Etait-ce possible? 



« Mais oui, Damien. J'ai gagné. Tu t'es enrôlé dans mes légions. Tu es devenu l'instrument de la Mort. » 

Il poussa un grognement de douleur en portant ses mains à son ventre. Nul ne méprisait l'ombre de la Mort plus que lui-même. La Mort était son plus grand ennemi. Si sa soif de sang l'amenait à assassiner ces femmes, alors il devait mettre fin à ses jours immédiatement. Il allait marcher sous le soleil. Il allait... 

Non! 

Il tourna son regard vers les restes calcinés des photos dans la cheminée. Avant de commettre l'irréparable, il devait enquêter de son côté pour découvrir la vérité sur la mort de cette jeune femme. S'il se révélait qu'il était coupable d'avoir dérobé une vie innocente, il se supprimerait sans hésitation. 

Dans le cas contraire, cela voudrait dire qu'il y avait un meurtrier quelque part. 

Damien se mit à faire les cent pas dans le salon, comme s'il repassait à l'offensive contre les armées de la Mort. Et ce meurtrier cherchait à lui faire endosser ses crimes. 

Etait-ce un vampire qui achevait les femmes dont il goûtait le sang? Non. Un tel monstre ne se serait pas trouvé loin, et Damien aurait probablement senti sa présence. 

Etait-ce quelqu'un qui attaquait les femmes ayant participé au spectacle? Cela semblait plus plausible, mais... 

Il braqua soudain son regard vers la méridienne où Shannon s'était assise un moment plus tôt. 

En tout cas, cela signifiait que Shannon courait un danger dès ce soir ! 

Son instinct lui commandait de courir auprès d'elle pour la protéger. Laisser mourir cette jeune femme n'était pas acceptable. Pourtant, l'idée de rompre sa solitude millénaire, de voler au secours d'une Elue lui répugnait... 

Bon sang! Qu'allait-il faire? 

 

 

 



3. 

 

 

 

Le corbeau prit son envol, déployant ses larges ailes lustrées pour s'élever avec grâce sur les courants ascendants. Puis il les ramena contre son corps et se mit à filer à travers le ciel nocturne comme une météorite. Arrivé au niveau des toits de la ville, il écarta brusquement les ailes pour freiner sa course, et vint se poser sur la rambarde d'un balcon, au vingt-troisième étage d'un immeuble. 

 

 

Elle claqua la porte de son appartement derrière elle, la verrouilla d'un geste rageur et s'adossa au battant pour reprendre son souffle. Lorsque Damien lui avait saisi le bras pour l'empêcher de partir, son fidèle courage avait fondu comme du beurre au soleil. Jamais elle n'avait éprouvé pareille terreur ! 

Mais que s'était-il passé, ensuite? Tout à coup, Damien lui avait lâché le bras, le visage décomposé, et avait porté les mains à ses tempes en fermant les yeux, comme sous l'effet d'une décharge électrique ou d'une effroyable douleur. 

Bien sûr, elle en avait profité pour déguerpir. Abandonnant son masque de Cat Woman, les photos de Tawny et le rapport d'autopsie, elle avait pris ses jambes à son cou, sans plus songer qu'à sauver sa peau. Car l'expression et le ton de Damien lui avaient clairement démontré qu'il comptait la tuer sur-le-champ. 

Des larmes irrépressibles lui montèrent aux yeux. Comme c'était bête ! Elle, Shannon Mallory, avait choisi de fuir devant le danger! Elle avait obéi à ce stupide instinct de conservation qui s'obstinait à la faire vivre. Pour la énième fois, elle maudit le sort capricieux qui avait choisi Tawny, plutôt qu'elle, comme victime de ce meurtrier sanguinaire. Tawny, elle, avait alors un avenir. Ses jours n'étaient pas comptés. En plus, elle avait la trempe et le talent pour réussir une grande carrière, pour fonder une famille... 



Shannon sécha ses larmes d'un revers de manche. Non ! Pleurnicher comme une gamine ne servait à rien. Pour garder toutes ses chances de punir le meurtrier de Tawny, elle devait veiller à ne plus perdre ses moyens. Elle allait se tenir prête à le recevoir. Vu que Rosalie Mason et Tawny avaient disparu juste après le spectacle de Damien, il semblait logique que ce dernier cherchât à l'attaquer ce soir même. 

Seigneur, comme elle était fatiguée! L'épisode chez Damien Namtar l'avait complètement épuisée. 

Elle sortit son petit revolver de calibre 38 de son sac à main et l'examina d'un air songeur. Elle ne l'avait pas brandi devant Damien parce que, au début de leur conversation, elle ne s'était pas réellement sentie en danger. Mais à présent, elle regrettait presque de n'avoir pas troué la peau de ce criminel sans autre forme de procès. Bien sûr, elle aurait eu du mal à invoquer la légitime défense; on l'aurait sans doute condamnée à une quelconque peine de prison... 

Et alors? De toute façon, cela n'aurait pas duré plus de quelques semaines. 

L'important était d'en finir au plus vite avec cette histoire. Elle ne savait que trop bien qu'il ne lui restait que très peu de temps. 

Elle alla à la salle de bains, où elle posa son arme sur le rebord du lavabo. Ainsi, personne ne la prendrait par surprise — pas même un type aussi silencieux que Damien. Après s'être déshabillée en un tournemain, elle entra dans la cabine de douche. Le jet chaud et régulier l'apaisa instantanément. Elle comptait s'offrir ensuite un moment de délassement, en lisant un bouquin ou en paressant devant un vieux Bogart. 

 

Tandis qu'elle se savonnait lentement le corps, elle se remémora en détail sa rencontre avec Damien Namtar. Au contact de cet homme, elle avait eu une curieuse sensation, comme si une sorte de courant magnétique circulait entre eux... Ce qui était tout à fait incompatible avec l'opinion qu'elle avait de lui ! 

Elle se sentait même agacée de constater que le souvenir des yeux noirs du magicien la troublait encore. 

— Je perds la tête, marmonna-t-elle en se mouillant les cheveux. 

Damien Namtar était extrêmement séduisant. Cela ne faisait aucun doute. Et la mystérieuse sensualité qu'il dégageait dans ses moindres attitudes le rendait encore plus attirant. Shannon ne devait pas s'étonner si sa libido réagissait aussi intensément face à un tel homme. 

Pourtant, elle se croyait immunisée contre le désir sexuel. Immunisée depuis toujours, lui semblait-il. Les attouchements répugnants de l'individu lubrique chez qui elle avait été placée à l'âge de seize ans l'avaient définitivement dissuadée de tenter sa chance auprès des hommes. Ils lui avaient aussi démontré qu'elle ne devait plus rien attendre des services sociaux de son pays. 

Depuis la tentative de viol, personne n'avait jamais plus cherché à diriger sa vie. 

Elle avait fait front seule, en femme libre et indépendante. De son adolescence, elle ne gardait qu'un bon souvenir, celui de sa rencontre avec Tawny. Placées ensemble dans une famille d'accueil, mais venues d'orphelinats différents, elles avaient subi les mêmes outrages. Pas pour longtemps, néanmoins. Elles avaient décidé de prendre leur vie en main et avaient décampé à la première occasion. 

Les bassesses de leur hôte avaient eu des conséquences opposées sur les deux jeunes femmes. Tawny en avait perdu tout respect pour son corps, qu'elle considérait depuis comme une vulgaire marchandise; en même temps, elle se moquait des « dégénérés », comme elle disait, qui gaspillaient leur argent dans le commerce de la chair. 

Le traumatisme de Shannon se manifestait d'une façon tout à fait différente. Elle avait décidé qu'elle ne se laisserait jamais plus toucher par un homme. Le sexe, pour elle, était devenu synonyme de dégoût et d'humiliation. Comment une relation avec un homme aurait-elle pu lui procurer le moindre plaisir? Elle avait donc abandonné la prostitution à Tawny et avait préféré se faire engager comme femme de ménage dans un motel. 

Tout cela remontait maintenant à des années. Et la blessure était toujours vivace. 

Cependant, pour quelque raison obscure, Shannon n'éprouvait pas tant de répugnance lorsqu'elle songeait à Damien... 

Elle soupira en essayant de chasser le magicien de son esprit. A quoi bon ressasser de telles pensées ? En ce qui concernait les femmes, Damien était comblé. Pendant son spectacle, des nymphes vêtues d'un rien se pâmaient sur scène pour le plaisir de ses yeux, l'enlaçaient, le caressaient de leurs mains fiévreuses au rythme lancinant du tam-tam, dansaient autour de lui comme en prélude à quelque étreinte passionnée. Sans parler des hordes de fans prêtes à se jeter dans son lit. Il dégageait une sorte de sensualité mystique qui attirait ces femmes avec une force irrésistible. 

Les assassinait-il sauvagement, comme elle le soupçonnait, après leur avoir fait l'amour? Tawny s'était-elle offerte à lui à l'issue de la représentation? Oui. Si Damien lui plaisait, elle n'avait probablement pas hésité. Et son impudence lui avait coûté la vie. 

Mais il y avait une autre explication. Peut-être Damien ne supprimait-il que celles qui résistaient à son charme et refusaient de se laisser traiter comme de simples objets sexuels. Peut-être avait-il tué Tawny parce qu'elle avait repoussé ses avances, parce qu'il ne supportait pas d'être éconduit ! 

Restait le problème de la mise en scène du meurtre. Shannon n'y comprenait rien. Comment avait-il pu vider la victime de tout son sang par les deux petites marques de ponction visibles à son cou ? Et sans même laisser une goutte de sang sur le drap ! Surtout, pourquoi s'y être pris d'une façon aussi dénaturée? 

Elle se savonna le corps, se lava les cheveux, puis commença à se rincer sans cesser de réfléchir. 

Depuis la mort de Tawny, elle renvoyait systématiquement ses clients à d'autres cabinets de détective privé. L'idée de perdre un gagne-pain qui lui avait demandé tant d'efforts à ses débuts l'agaçait profondément. Mais peu importait. 

Il lui restait juste assez d'argent pour les dernières traites de sa voiture et pour vivre quelques mois. Cela suffirait amplement. L'enquête sur l'assassinat de Tawny marquerait la fin de sa carrière. Ensuite, elle mettrait définitivement la clé sous la porte. Elle consacrerait chaque seconde du temps qui lui restait à un objectif unique : trouver le meurtrier de Tawny et... 

Soudain, un violent vertige la fit vaciller. Agrippant frénétiquement le rideau de douche pour ne pas basculer en avant, elle s'adossa aux carreaux frais du mur, ferma les robinets et attendit que l'étourdissement passe. 

Mais elle se sentait de plus en plus mal. 

— Zut ! C'est vraiment pas le moment..., marmonna-t-elle en sortant de la cabine de douche. 

Elle avait les jambes en coton. Le drap de bain noué autour de sa poitrine, elle saisit le revolver sur le rebord du lavabo et se dirigea vers la chambre. Vite ! 

Elle devait se coucher, rester allongée jusqu'à la fin de la crise. En espérant que celle-ci ne durerait pas trop longtemps-Seigneur, pourvu qu'elle recouvre toutes ses facultés avant que l'assassin ne se pointe chez elle! 

Elle traversa le séjour en titubant, parvint au seuil de la chambre. Le lit! Il fallait qu'elle s'emmitoufle dans les couvertures avant que les frissonnements l'agitent. 

Elle savait ce qui allait s'ensuivre. Après avoir tremblé comme une feuille, elle devrait affronter une fièvre de cheval. Généralement, ces crises ne duraient pas plus d'une heure ou deux. Mais elles devenaient de plus en plus fréquentes, tel un glas lugubre lui rappelant que l'heure de la mort était proche. 

Tout à coup, elle sentit ses jambes se ramollir comme de la guimauve. Ses bras gourds ne lui furent d'aucun secours lorsqu'elle s'effondra brutalement par terre. 

Puis les tremblements commencèrent. De violentes convulsions lui parcouraient à présent le corps, la faisant claquer des dents. Le lit... Seul le lit pourrait la sauver ! 

Mais elle devait aussi se protéger contre l'assassin. Le revolver pesait lourdement dans sa main fébrile. Si elle le lâchait, elle serait sans défense. Elle respirait de plus en plus difficilement. Dieu qu'elle avait froid... Si Damien la trouvait dans cet état, il n'hésiterait pas à l'achever. Elle détestait se sentir aussi faible, aussi peu maîtresse de son corps... Au prix d'un effort considérable, malgré le supplice qu'elle endurait, elle continua de ramper lentement en direction du lit. 

Quelqu'un se pencha soudain au-dessus d'elle, la souleva... et une senteur familière, mystérieuse et érotique, lui envahit les narines. Des bras puissants la retenaient, mais elle ne distinguait que vaguement le visage de l'homme qui la portait. Qu'importait. Elle savait fort bien qui la tenait ainsi, qui la couchait délicatement sur le lit, entre les draps. Il brancha la couverture électrique qu'elle avait achetée récemment pour ce genre de malaise, puis, saisissant le revolver entre ses doigts, le posa sur la table de chevet. Ses longues mains énergiques et tièdes écartèrent ensuite les cheveux collés à son visage par la sueur. 

— Dois-je appeler une ambulance, Shannon? 

Elle perçut dans sa douce voix de velours une indéniable pointe d'angoisse. 

Avait-il sincèrement peur pour elle? 

— 

Non, fit-elle, incapable de formuler une réponse plus élaborée. 

— 

Ta famille, alors? 



— 

Non... Per... sonne. 

— 

Que se passe-t-il ? De quoi souffres-tu ? demanda-t-il en la saisissant par les épaules. 

Shannon ignora la pointe d'angoisse qui essayait de s'infiltrer dans son esprit. De toute façon, elle se sentait trop faible, trop malade pour lutter contre Damien. S'il comptait la tuer, il n'avait qu'à profiter de l'occasion. 

La couverture électrique commençait à avoir raison de ses frissons. Les convulsions diminuaient d'intensité. Elle avait l'impression d'avoir été attaquée par un rouleau compresseur, mais son corps répondait de nouveau à son cerveau, lentement, petit à petit. Elle entendit Damien se lever et se déplacer dans la pièce. 

Pourquoi ne l'avait-il pas encore assassinée? Peut-être pourrait-elle se défendre, maintenant... Où était l'arme? 

Il revint s'asseoir au bord du lit. Elle sentit deux cachets contre ses lèvres. Puis un verre d'eau fraîche. Damien lui souleva la tête d'une main pour l'aider à avaler les médicaments. 

— 

C'est de l'aspirine, dit-il simplement. 

Elle hocha la tête. Les tremblements s'étaient encore atténués. Elle chercha désespérément à fixer son regard sur Damien, pour lire ses pensées, pour tenter de deviner ses intentions. 

— 

Veux-tu me dire comment tu comptais affronter un meurtrier dans l'état où tu es? demanda-t-il d'un air offensé. 

— 

Pas... prévu... crise. 

— 

Ça va mieux, maintenant? 

Elle se sentait succomber peu à peu au sommeil lorsque Damien lui agrippa brusquement les épaules. 

— 

Réponds, Shannon ! 

Elle rouvrit les yeux par réflexe. « Voilà, ça y est, songea-t-elle dans un sursaut de conscience. C'est la fin. Demain matin, on me retrouvera dans l'état où j'ai découvert Tawny. Livide, exsangue. » 



Mue par son seul instinct de survie, elle tendit le bras vers la table de chevet, vers son arme. Avant de mourir, elle devait tenter au moins une fois de se défendre. Mais Damien lui saisit la main, l'empêchant de faire le moindre geste. 

Puis elle sentit un objet froid et dur contre sa paume. Le revolver! 

— 

Garde-le, si ça peut te rassurer. Je ne suis pas venu ici pour te tuer. 

Elle serra les doigts autour de la crosse en soupirant, posa l'arme sur son ventre et se détendit un peu. Malgré son épuisement, elle s'obligea à garder les yeux ouverts. La crise était presque passée. 

— 

Pourquoi... es-tu ici, alors? demanda-t-elle d'une voix épaisse. 

Damien sourit d'un air désabusé. 

— 

Dors, Shannon. Tu ne risques rien. Laisse-toi aller. 

— 

Non, non... Pars... 

Elle déglutit et rassembla toutes ses forces pour se faire mieux comprendre. 

— 

Pars. Va-t'en d'ici ! 

 

 

L'étincelle de défi qui brilla un instant dans les yeux de Shannon rappela à Damien son plus vieil ami, le seul homme au monde qui eût jamais osé lui résister. 

Malgré sa peur, cette femme avait un courage à toute épreuve. Elle semblait le considérer, lui, comme un démon, mais elle ne craignait pas de l'affronter. Il songea en souriant qu'elle lui ressemblait par bien des aspects. 

Vaincue par la fatigue, Shannon s'était assoupie. Elle semblait si fragile, après cette étrange crise de convulsions. 

Sa raison lui commandait de ne rien faire pour l'aider. Fort d'une volonté forgée par six mille ans de solitude, il était capable de résister au charme de la jeune femme. Pourtant, il se leva, marcha vers la salle de bains et en revint avec un linge humide, qu'il passa sur le visage fébrile de Shannon. Il savait qu'il n'avait d'autre choix que de veiller sur elle toute la nuit. Certainement pas par affection ou par amitié ! Mais par simple décence. 



La terrible crise de Shannon lui avait remis en mémoire le pire moment de son existence : le jour où il avait vu son meilleur ami souffrant les affres de l'agonie. 

Désemparé, impuissant face à la maladie, il avait supplié les dieux de lui venir en aide, de sauver son ami. Les dieux ne s'étaient pas montrés cléments. 

— 

Arrête! 

Le cri de Shannon interrompit ses réflexions. Elle ne s'adressait pas à lui; elle délirait dans son sommeil, mais il préféra lui parler pour la rassurer. 

— 

Il n'y a plus de danger, Shannon. 

— 

Ne me touche pas, marmonna-t-elle en gesticulant sous les couvertures. 

Tawny, empêche-le ! 

La détresse de la jeune femme émouvait Damien. Bien sûr, il avait tort. Elle ne risquait pas de mourir comme Enkidu; elle était prise d'un simple accès de fièvre. Et elle ne représentait rien pour lui ! Pourtant, il ne put s'empêcher de lui caresser le visage. 

— 

Tout va bien, Shannon. 

A sa grande surprise, elle posa la main sur la sienne et l'étreignit avec tendresse. 

— 

Ne me quitte pas, murmura-t-elle. J'ai peur... 

Elle ne lui parlait pas, évidemment. La fièvre lui faisait perdre la tête dans son sommeil. Il devait absolument rester avec elle jusqu'à son réveil. Comment pourrait-elle se défendre, si le maniaque qui avait tué Tawny venait l'attaquer? 

Il voulait se convaincre qu'il n'était pour rien dans l'assassinat des jeunes femmes. Au fil des siècles, il en avait tant connu, de ces femmes jeunes et belles, toujours prêtes à plonger avec lui dans un gouffre d'extase. Mais il était certain de ne jamais les avoir tuées. Jamais ! Il haïssait la mort. 

Il se rappelait bien Tawny. Elle s'était glissée dans sa loge après le spectacle, avait posé un baiser fiévreux sur ses lèvres, puis était repartie après avoir logé un petit morceau de papier sous la ceinture qu'il n'avait pas encore dénouée. Son adresse. La soif de sang, ce soir-là, rugissait à travers son corps. Incapable d'y résister, il s'était rendu chez Tawny sans attendre. Et, alors qu'il apaisait son désir tout-puissant avec cette magnifique jeune femme, alors qu'il basculait dans l'ivresse des sens, il avait eu un instant de folie. Pendant quelques secondes, il n'avait plus été lui-même... 

Ayant ordonné mentalement à Tawny de se souvenir de cet échange comme d'un simple rêve érotique il avait fui dans la nuit, obsédé par le sentiment de culpabilité qui l'envahissait toujours en ces occasions. 

A présent, tandis qu'il faisait les cent pas au chevet d'une autre superbe femme, la meilleure amie de Tawny, il était en proie à un doute effroyable. Tawny dormait-elle vraiment, à son départ, ou bien était-elle mourante? Avait-il bu trop avidement le divin élixir de son cou? Avait-il sacrifié une vie? Il pensait pourtant n'avoir jamais perdu l'étincelle de lucidité qui l'empêchait de sombrer dans le crime à ces moments-là. Il n'était pas un monstre... Si c'était le cas, n'aurait-il pas abandonné Shannon à ses souffrances? Se serait-il donné la peine de veiller sur elle? 

Il écarta du bout des doigts une mèche de cheveux sur le visage de Shannon. A la moindre preuve de sa responsabilité dans les crimes commis, il n'hésiterait pas à se supprimer. Mais en attendant, il allait tout faire pour éliminer la menace qui pesait sur Shannon. Ensuite, il partirait à l'autre bout du monde et ne reposerait jamais les yeux sur elle. Il la bannirait pour toujours de ses pensées. Damien Namtar ne se souciait de personne. Il détestait même l'idée de protéger une Elue. 

Hélas, c'était exactement ce qu'il était en train de faire. Et, tandis que l'aube approchait, il se rendit compte qu'il était encore incapable de la laisser seule, désarmée contre les agressions du monde. 

 

 

Anthar surveillait l'immeuble avec un sourire mauvais. Juste avant l'aube, il avait vu l'ancien grand roi d'Uruk sortir avec une femme dans les bras. 

Evanouie? Malade? Hypnotisée? Peu importait. Grâce au ciel, l'hérétique avait fini par se prendre d'affection pour une mortelle. Anthar se frotta les mains et poussa un petit rire de hyène. C'était presque trop beau ! La destruction du corps et de l'âme de Gilgamesh approchait. Enfin, l'arme était trouvée. Anthar voyait sa patience récompensée. Car le seul moyen d'abattre cet homme, c'était de supprimer d'abord l'objet de son affection. 

A condition qu'il s'agisse d'un sentiment authentique, bien sûr. 



Pour l'instant, Anthar préférait ne pas sonder les pensées de l'hérétique, de peur de se dévoiler. S'il voulait suivre les moindres faits et gestes de Damien, il devait absolument rester dans l'anonymat. 

Ensuite, il ferait un test. Avant d'agir, il souhaitait être certain de son fait. Puis la lente torture commencerait, avant la destruction finale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4. 

 

 

 

 

Elle se réveilla avec l'impression d'avoir été percutée par une locomotive pendant son sommeil. Des élancements violents lui labouraient le crâne. Elle ressentait des courbatures dans chaque fibre de son corps. Sa bouche, aussi sèche qu'un désert, lui donnait l'impression d'avoir été passée au papier de verre. 

Glissant à travers ses paupières, la lumière sanguine du jour lui brûlait les yeux. 

Elle enfouit Son visage dans l'épais oreiller de plume, dont la taie de satin frais lui sembla un véritable baume... 

Et soudain, elle ouvrit les yeux, envahie par un funeste pressentiment. Jamais elle n'avait possédé de drap en satin. Ce lit n'était pas le sien ! Pourtant, elle portait une de ses propres chemises de nuit... Elle se redressa, et cilla, incrédule, en découvrant la tête de lit laquée, la petite table de chevet surmontée d'un chandelier, l'épaisse moquette blanche... Seigneur! Elle n'était pas dans son appartement. 

Marmonnant un juron, elle écarta les couvertures d'un geste rageur et se leva. 

Elle se trouvait dans une vaste chambre triangulaire dont la porte occupait l'un des sommets. Où diable l'avait-on amenée? Cet endroit paraissait si étrange que, l'espace d'un instant, elle songea qu'elle était passée, comme Alice au pays des merveilles, de l'autre côté du miroir. 

Elle se rua vers la porte. Fermée, bien entendu. 

— 

Hé ! Laissez-moi sortir! hurla-t-elle en frappant des poings sur le battant. 

Elle attendit quelques instants en essayant de lutter contre la panique. Seul le silence lui répondit — un silence de mort qui l'enveloppait comme un linceul. 

Shannon s'efforça de se calmer. Bon. Comment expliquer sa présence dans cette pièce inconnue? 



Lentement, les souvenirs de la veille lui revinrent en mémoire. Elle avait fait une énorme crise. Damien était là. Elle avait cru qu'il allait la tuer, mais en fait... il l'avait secourue. 

— 

Et kidnappée ! s'écria-t-elle en revenant sur ses pas. 

Cette chambre se trouvait sans aucun doute dans le palais ultramoderne de Damien. A l'autre extrémité, elle ouvrit une porte qui donnait sur une salle de bains. Triangulaire. En face, il y avait un gigantesque placard-triangulaire. 

Manifestement, cet homme-là avait une dent contre les bonnes vieilles pièces carrées. 

L'immense lit de laque noir trônait à la base du triangle, très exactement au centre, entre deux hautes fenêtres tendues de rideaux de velours noir, qui laissaient filtrer la lumière par les côtés. Elle en écarta un pan pour voir confirmer ses soupçons, et aperçut au loin la clôture massive qu'elle avait escaladée la veille au soir. Le soleil commençait à décliner. Elle avait donc dormi presque toute la journée. Collant le nez à la fenêtre, Shannon vit que la façade du palais semblait aussi lisse qu'une patinoire. Pas moyen de s'échapper de ce côté-là. 

— 

Maudit sois-tu, Damien ! 

Elle alla inspecter la salle de bains en quête d'une issue quelconque. Une porte secrète. Un conduit d'aération. N'importe quoi... Mais la salle de bains n'offrait aux regards que faïences scintillantes, robinetterie de palace et serviettes moelleuses. 

Revenue dans la chambre, elle ouvrit le placard et y trouva plusieurs de ses vêtements, disposés avec soin sur des étagères et des cintres. Il y avait là un jean, un chemisier et sa veste de daim. Ses baskets préférées reposaient sur le sol. 

— 

A quoi joue ce salopard? fulmina-t-elle en retournant s'asseoir sur le lit. 

C'est alors qu'elle aperçut le panier de pique-nique à ses pieds. Elle souleva le couvercle d'un air suspicieux. Il contenait des fruits frais, des muffins, une Thermos et un sucrier. En un instant, elle sentit son estomac crier famine. 

Pouvait-elle prendre le risque de goûter ces vivres? Comment savoir si Damien n'y avait pas ajouté une drogue? 



Elle détestait se trouver dans ces situations qui la privaient de son libre arbitre. 

Cela lui rappelait trop l'époque des orphelinats et des institutions, quand elle ne contrôlait pas encore son destin. Ici, elle était soumise à l'autorité d'un homme qui l'avait enfermée chez lui contre sa volonté. Qui avait même choisi à sa place les vêtements qu'elle porterait aujourd'hui, la nourriture qu'elle avalerait, le savon de la douche... C'était insupportable ! 

Elle le tuerait à la première occasion. 

Mais en attendant, elle risquait de mourir de faim. Après une crise, elle avait toujours besoin de se nourrir. Empoisonnées ou pas, ces victuailles lui mettaient l'eau à la bouche. 

Après avoir dévissé le bouchon de la Thermos, tandis qu'elle humait le délicieux arôme du café, elle balaya de nouveau la chambre du regard et soupira. 

— 

J'ignore ce que tu as en tête, Damien, mais je n'ai pas l'intention de me laisser faire. 

 

 

Selon Damien, il n'y avait que trois possibilités. Un, il avait perdu le contrôle de son esprit et s'était fait l'instrument de la Mort, son pire ennemi. Deux, un autre vampire tuait ces femmes innocentes. Trois, le meurtrier était un mortel sadique qui voulait faire passer ses crimes pour l'œuvre d'un vampire. Quant à savoir comment un humain s'y prenait pour pomper le sang de ses victimes, c'était une autre affaire. Dans tous les cas, Shannon était en danger. Et, malgré son vœu de solitude, malgré la promesse qu'il s'était faite de ne jamais plus se lier avec quiconque, il se sentait obligé de la protéger. Il avait beau détester le lien instinctif qui l'unissait à cette mortelle, il pouvait aussi peu y résister qu'un humain peut lutter contre l'attraction de la Terre. 

— 

La jeune femme est réveillée, monsieur. 

Damien lâcha le paquet de cartes qu'il manipulait d'une main distraite tout en réfléchissant. Netty, sa vieille servante, le fixait de ses petits yeux rieurs. Aussi menue qu'un petit rat de l'Opéra, elle avait le tempérament d'une sainte et s'occupait de tous les travaux quotidiens de la maison sans jamais poser la moindre question sur les horaires et les habitudes étranges de son patron. 



— 

Merci, Netty. 

Qu'allait-il bien pouvoir dire à Shannon? 

— 

Elle est debout depuis un bon moment. Elle a l'air drôlement nerveuse. 

Damien savait que Netty aurait aimé avoir une explication sur la présence extraordinaire d'une femme dans la maison. Mais elle était trop bien éduquée pour poser la question. 

— 

Vous lui avez préparé de quoi manger? 

— 

Oui. Elle dormait comme un loir quand j'ai déposé le panier. Comme elle est jolie ! Ces cheveux d'ange qui lui entourent le visage... 

— 

Vous pouvez rentrer chez vous maintenant, Netty. Je vous remercie. 

Elle inclina la tête et s'éloigna à petits pas pressés. Quelques instants plus tard, Damien entendait la porte de derrière claquer, puis la voiture de Netty démarrer. 

Il se redressa en jetant un œil inquiet vers l'escalier. La fureur de Shannon se faisait sentir à travers la maison comme une force presque palpable dirigée droit contre lui. Mais une chose étrange l'inquiétait encore plus. Il se rendait compte, tandis qu'il gravissait les marches menant à la chambre triangulaire, qu'il avait hâte de la revoir. Et cette sensation le terrifiait. 

— 

Elle ne représente rien pour moi, marmonna-t-il en déverrouillant la porte par la pensée. 

Il s'immobilisa sur le seuil, pétrifié par la vue de la jeune femme. Elle avait pris une douche. Son odeur parfumée et suave embaumait l'atmosphère. Il pouvait presque sentir la moiteur de sa peau. Son chemisier blanc, dont elle était en train de remonter les manches, n'était pas encore boutonné devant. 

— 

Enfin, te voilà ! s'écria-t-elle, des éclairs de fureur dans les yeux. De quel droit m'as-tu amenée et enfermée ici ? Je te préviens que je ne vais pas... 

Elle se tut tout à coup en suivant le regard de Damien. Dans leur écrin de dentelle, ses seins se soulevèrent légèrement. Damien ne pouvait en détacher ses yeux. Dieu qu'elle était belle! Il y avait si longtemps qu'il ne s'était pas donné le temps d'apprécier la splendeur du corps féminin. Il assouvissait ses besoins dans la pénombre, par des étreintes hâtives, sans jamais s'attarder auprès de ses amantes. Mais le ventre plat de Shannon, la courbe de ses hanches, le galbe harmonieux et généreux de ses seins lui faisaient amèrement regretter ce qu'il avait manqué durant tant de siècles. Ses yeux fébriles s'attardèrent sur les aréoles sombres des mamelons, visibles sous le tissu blanc. Un frisson de désir le parcourut. 

Vivement, Shannon tourna les talons pour boutonner son chemisier. 

— 

Je veux un téléphone pour appeler un taxi. Dès que je suis chez moi, j'appelle les flics. 

— 

Tu as l'air en forme, répondit Damien en continuant de la contempler. 

Comment te sens-tu? 

Elle lui fit de nouveau face. 

— 

Très bien. Où est ce téléphone? 

Sans attendre de réponse, elle sortit dans le couloir et regarda tour à tour à droite et à gauche, hésitant sur la direction à prendre. Damien la suivit. 

— 

Cette attaque d'hier soir, c'est fréquent? 

— 

Ça ne te regarde pas, rétorqua-t-elle. Je veux un téléphone ! 

— 

Réponds à ma question et je t'y conduis. 

L'expression de Shannon prouvait qu'elle n'hésiterait pas à le tuer froidement, à la première occasion. 

— 

Pourquoi m'as-tu transportée ici hier soir? Tu as profité de mon état pour... 

Damien l'interrompit en secouant la tête d'un air contrarié. 

— 

Mais c'est absurde! Je n'abuse pas d'une femme sans défense. Je t'ai amenée ici pour pouvoir veiller sur toi. Si j'avais pu appeler ta famille, je l'aurais fait, crois-moi. 

— 

Je n'ai aucune famille, dit-elle sèchement. 

— 

Tu as déjà eu ce genre de crise? 

—      Oui. 

— 

Combien de fois? 

Elle haussa les épaules. 



— 

En quoi cela te regarde-t-il, de toute façon? 

— 

En rien, répondit-il comme pour lui-même. En rien du tout... Le téléphone est en bas. Mais tu n'en as pas besoin. Je vais te conduire où tu voudras. 

— 

C'est vrai ? s'écria-t-elle d'un air incrédule. Je veux dire... Tu ne vas pas essayer de... ? 

Ils se dévisagèrent quelques instants dans un silence pesant. 

— 

Tu croyais que je te retenais prisonnière? 

— 

Tu avais fermé la porte de la chambre à clé, non ? 

Damien ne sut que répondre. Prenant le bras de Shannon, il l'entraîna vers l'escalier. Au rez-de-chaussée, il l'invita d'un signe de la main à entrer dans la bibliothèque, une grande pièce ovale. 

— 

Que fait-on ici? J'ai dit que je voulais partir. 

— 

Hier, Shannon, je t'ai accordé dix minutes pour répondre à tes questions. 

Je te demande de me retourner la politesse. Ensuite, tu pourras partir, si tu le souhaites. 

Elle pencha la tête sur le côté d'un air méfiant, puis hocha lentement la tête. 

— 

Très bien. Dix minutes. Pas une de plus. 

Damien la fixa un instant sans répondre. Malheureusement pour eux deux, il ne pourrait pas tenir sa promesse et la laisser partir. S'il le fallait, il la retiendrait même de force. Mais avant d'en arriver à une telle extrémité, il devait essayer de lui faire comprendre sa vision des choses. 

En espérant qu'elle l'écouterait... 

 

 

Shannon s'en voulait un peu d'avoir accepté le marché de Damien. Ce qui l'irritait, en fait, c'était son pouvoir de persuasion. Avec ses airs mystérieux, son beau visage et ses grands yeux noirs, cet homme avait quelque chose d'irrésistible... Mais tout cela ne collait pas du tout avec l'humeur massacrante qui était la sienne en ce moment. 



Elle refusait de considérer qu'elle s'était peut-être trompée à son sujet. Jusqu'à nouvel ordre, il restait son suspect numéro un. Et elle n'était pas du genre à accorder facilement sa confiance à un homme. Depuis l'âge de seize ans, Tawny et elle ne s'étaient jamais fiées qu'à elles-mêmes. 

Elle balaya du regard les rayonnages de la -bibliothèque. La plupart contenaient des ouvrages anciens qui dégageaient une odeur un peu vieillotte mais très agréable. La senteur du mobilier en cuir se mêlait à celle des livres, ainsi qu'au parfum plus subtil — plus sensuel — de Damien. 

— 

Eh bien, je t'écoute, dit-elle d'une voix qui manquait un peu de fermeté à son goût. 

Se tournant vers les étagères, elle effleura du bout des doigts les reliures dorées des ouvrages en en déchiffrant les titres  : Mythologie sumérienne, Les Dieux des anciens, L'Epopée de Gilgamesh...  

— 

Je sais que tu me soupçonnes du meurtre de ton amie, dit-il en se rapprochant. Désolé, mais je ne suis pas d'accord. 

La présence de Damien, juste derrière son dos, lui provoquait d'étranges frissons dans la nuque. Elle fixa son attention sur les livres pour oublier cette sensation pour le moins déstabilisante. Il y avait un deuxième volume portant sur l'histoire de Gilgamesh. Et plusieurs autres encore. 

— 

Je suis donc obligé de supposer que Tawny a été tuée par une autre personne, reprit-il. Or, si j'ai raison, tu es en danger. 

Shannon pivota vers lui d'un air stupéfait. 

— 

Raison? A t'entendre, on dirait que tu n'es pas convaincu de ta propre innocence ! 

Un voile d'incertitude sembla ternir un instant l'expression de Damien. Seigneur! 

Avait-elle vu juste? 

— 

Hier soir, je t'ai suivie chez toi et je t'ai aidée parce que j'avais peur pour toi. Je désirais seulement te protéger. 

Shannon s'efforça de garder un visage impassible, de dissimuler l'émotion suscitée par les derniers mots de Damien. De toute sa vie, jamais personne ne s'était inquiété à son sujet. Elle avait affronté seule, grâce à sa seule force de caractère, les difficultés de l'existence. 



— 

Tu me connais à peine. Pourquoi voudrais-tu me protéger? 

— 

Je n'avais pas le choix. Avais-je le droit de t'abandonner, quand je pouvais apprendre ta mort par les journaux du soir? 

Shannon baissa les yeux. De toute façon, quelqu'un finirait bien par la trouver sans vie un jour ou l'autre. La crise de la veille lui prouvait qu'elle n'en avait plus pour très longtemps. 

— 

Je dois partir, dit-elle vivement. As-tu encore des questions ? 

— 

Si tu pars, tu seras en danger... 

— 

Je peux me défendre toute seule. Si je reste ici, l'assassin de Tawny ne tentera rien. S'il ne tente rien, je ne pourrai pas le démasquer. Tu comprends ? 

Damien poussa un soupir d'incrédulité en posant ses deux mains chaudes et puissantes sur les épaules de la jeune femme. 

— 

Tu veux qu'il t'attaque? 

— 

Exactement. 

— 

C'est de la folie ! Tu vas te faire tuer. 

Pourquoi semblait-il à ce point gêné par cette éventualité ? Et pourquoi éprouvait-elle, elle, le désir insensé de se blottir contre sa poitrine? 

— 

Et alors? Si je meurs, j'emporterai ce salaud avec moi. 

— 

Tu risques... 

— 

Je ne risque pas grand-chose, rassure-toi. 

Ils se dévisagèrent un long moment en silence. Malgré toute la méfiance qu'elle nourrissait à l'égard de cet homme, elle ne pouvait s'empêcher de s'imaginer serrée contre lui, l'enlaçant de toutes ses forces. Quelle serait sa réaction, si elle le faisait? L'étreindrait-il? La repousserait-il ? 

La tuerait-il ? 

— 

Que veux-tu dire? demanda-t-il finalement en s'écartant. 

Shannon ignora la pointe d'angoisse qui lui perçait le cœur. La mort n'avait rien de si terrible, après tout. La vie ne l'avait pas assez gâtée pour qu'elle la regrette beaucoup. Néanmoins, elle refusait d'aborder cette question avec un inconnu. Et pour elle, Damien était un inconnu. 

— 

Il est temps que je parte. 

— 

Désolé, mais c'est impossible. 

Après les instants déconcertants qu'ils venaient de partager, Shannon accueillit avec joie la colère libératrice qui l'envahit tout à coup. 

— 

Je savais bien que je ne pouvais pas te faire confiance ! 

Elle abattit un furieux coup de poing sur le torse de Damien, puis, tournant les talons, prit la fuite. 

— 

Tu ne vas nulle part ! 

Les portes de la bibliothèque lui claquèrent au nez comme sous l'effet d'un vent surnaturel. Shannon écarquilla les yeux, traversée par un frisson de terreur, et pivota vers Damien. 

— 

Comment as-tu...? 

— 

Je suis magicien, rétorqua-t-il en se massant la poitrine, les traits tirés par la douleur. 

— 

La maison est piégée? 

— 

C'est à peu près ça. 

— 

Tu n'as pas le droit de me retenir de force. 

— 

Je n'ai pas non plus le droit de te livrer en pâture à un assassin ! Crois-moi, Shannon, je n'aime pas agir de cette façon, mais tant que tu seras menacée, je te suivrai comme ton ombre. Où que tu ailles, je serai toujours auprès de toi. 

Il secoua la tête, comme si cette déclaration lui avait demandé un immense effort de volonté. 

— 

Ne me crois pas si naïve, Damien. Tu mijotes quelque chose. Alors jouons cartes sur table ! 

— 

Je dois voir le cadavre, déclara-t-il tout à trac. 

Elle ouvrit tout grands les yeux, l'air interloqué. 



— 

Pardon? 

— 

Je veux voir ton amie. 

— 

Mais pourquoi ? 

— 

Je dois constater par moi-même la cause de la mort, dit-il en baissant les yeux. 

Shannon se mordit la lèvre. 

— 

Qu'espères-tu apprendre? As-tu des connaissances dans le domaine médico-légal? As-tu déjà étudié la mort? 

Une expression d'infini chagrin se peignit sur le visage de Damien. 

— 

Toute ma vie, murmura-t-il. 

 

 

— 

Je dois avoir perdu la tête, chuchota-t-elle. 

Agenouillés au milieu d'un parterre de hauts buissons, ils guettaient l'entrée du service médico-légal d'Arista. 

— 

Quand je pense qu'ils ne m'autorisent pas à enterrer Tawny ! Et qu'ils m'interdisent même de la voir. 

Ecartant les branchages, elle plissa les yeux pour mieux distinguer la porte d'entrée. Damien la saisit par la taille. 

— 

Reste tranquille, ordonna-t-il gentiment en la tirant en arrière. 

Mais il avait du mal à suivre son propre conseil. Malgré la petite voix qui lui intimait de lâcher Shannon, il laissa un bras autour de sa hanche. Ses seins, ses fesses qui le frôlaient provoquaient en lui une réaction délicieuse — mais absurde. Inacceptable. 

— 

Je ne pensais pas trouver quelqu'un ici si tard, dit-elle. Que font-ils donc? 

Un fourgon mortuaire portant l'emblème fédéral et les initiales S.E.P. venait de reculer vers l'entrée. Le chauffeur faisait maintenant le tour du véhicule et ouvrait les portes arrière. 



— 

Ils vont l'emmener, murmura Shannon d'un air inquiet. 

Damien resserra l'étreinte autour de sa taille. 

— 

Il s'agit peut-être de quelqu'un d'autre. 

Deux hommes sortirent du bâtiment en poussant un brancard; ils s'arrêtèrent près du fourgon. 

— 

Le type à la blouse blanche, c'est le médecin légiste, chuchota-t-elle. 

L'autre homme, vêtu d'un élégant costume gris perle, était grand, solidement bâti et très séduisant. 

— 

Vous conclurez au suicide, dit-il au médecin légiste d'un air d'autorité. 

— 

Et la fille qui a trouvé le corps?... 

— 

Nous nous occupons d'elle. Ne vous inquiétez pas. 

Quand ils eurent chargé le brancard dans le fourgon, le praticien retourna vers le bâtiment en marmonnant dans sa barbe. Puis le chauffeur claqua les portes, les deux hommes montèrent à l'avant et le véhicule s'éloigna. 

Shannon ne tenait plus en place. 

— 

Où l’emportent-ils ? Ils n'ont pas le droit... Il faut les poursuivre ! 

Mais Damien la serra fermement dans ses bras jusqu'à ce que le fourgon eût disparu au bout de l'avenue. Elle résista quelques instants, puis s'abandonna contre son épaule et éclata en sanglots. 

— 

Tu aurais dû me laisser les arrêter. 

Il lui caressa doucement la nuque en chuchotant des paroles d'apaisement. Le chagrin qu'éprouvait Shannon depuis la mort de son amie ne lui était que trop familier. Il savait très exactement ce qu'elle ressentait à cet instant. D'ailleurs, cela expliquait peut-être en partie le lien qui se forgeait peu à peu entre eux. 

Tandis que Shannon continuait de pleurer à chaudes larmes entre ses bras, Damien reporta son attention sur le centre médico-légal. Il n'avait pas eu l'occasion de voir le cadavre de Tawny, mais il s'en était trouvé assez proche pour se concentrer sur la jeune femme et en tirer un indice capital. Tawny Keller avait été tuée par un vampire. 



Lui-même ou un autre? Cela restait à découvrir. 

Cependant, Shannon se redressait en s'essuyant les yeux. 

— 

Il se passe des choses étranges, Damien. Ces types appartenaient au F.B.I. 

ou à la C.I.A. Et le médecin légiste est un homme honnête. Je le connais. On a dû l'obliger à mentir dans son rapport d'autopsie. 

— 

Je n'y comprends rien. A moins que... 

Damien secoua la tête d'un air confondu. 

— 

A moins que? 

— 

J'allais dire « à moins qu'ils ne croient aux vampires ». Mais c'est absurde. 

Shannon haussa les épaules et détourna la tête. 

Damien regrettait maintenant de s'être coupé de ses pairs de façon aussi radicale. 

Son intuition lui disait que ces initiales, S.E.P., avaient un lien quelconque avec les vampires. Mais lequel? 

— 

Je veux rentrer, déclara Shannon. Ramène-moi. 

Damien contempla quelques instants les yeux rougis de la jeune femme et ses joues sillonnées de larmes. 

— 

Tu serais plus en sécurité chez moi, je pense. 

— 

Pas question, répliqua-t-elle en reniflant. Je peux me débrouiller seule. Tu me ramènes, ou alors j'appelle un taxi. 

Il l'aida à se relever, puis ils se dirigèrent vers sa propre voiture, une Jaguar, un des rares plaisirs qu'il s'offrait dans son existence morne et solitaire. 

— 

Puisque tu insistes, je vais te conduire à ton appartement. Mais tout danger n'est pas écarté. Je vais devoir me garer devant ton immeuble et surveiller ta fenêtre. 

— 

Fais-le si tu veux. Je m'en moque. 
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Assis dans sa voiture, Damien surveillait l'immeuble un peu triste de Shannon. 

Sur les vieilles briques rouges effritées de la façade, les rambardes des balcons atteignaient le dernier stade de la corrosion et certaines parties des escaliers de secours étaient sur le point de s'effondrer. Cet endroit ne méritait pas à proprement parler le nom de taudis, mais Damien n'aimait guère l'idée que Shannon y vécût. 

Par trois fois, elle était apparue à la fenêtre, balayant du regard la rue et la Jaguar. Voulait-elle se rassurer en vérifiant la présence de Damien, ou attendait-elle au contraire qu'il lève le camp et rentre chez lui ? 

Damien ne pouvait se résoudre à croire qu'il avait assassiné les deux femmes, il lui était interdit d'écarter définitivement cette hypothèse. Le besoin de plus en plus impérieux de sang correspondait-il à une évolution normale chez les immortels de son âge? D'autres vampires que lui tuaient-ils des innocents sans en avoir conscience? Que ferait-il, si la soif le tenaillait de nouveau de manière irrépressible? 

Tant de questions lui chamboulaient l'esprit qu'il frappa de rage et de dépit sur le volant, se maudissant une fois de plus pour avoir évité tout contact avec ses semblables depuis si longtemps. Comme il aurait aimé pouvoir demander conseil à un autre immortel ! Dire qu'il ignorait même la signification des initiales S.E.P. A quoi lui servait d'être plusieurs fois millénaire, dans ces conditions? 

Il repensa alors aux lettres d'Eric Marquand. Ce vampire qui se disait scientifique pourrait certainement l'éclairer sur une partie du mystère. Mais Damien rechignait à l'appeler à l'aide. Car cela l'amènerait à abandonner son mode de vie strictement solitaire et à établir une relation avec un congénère. Un homme ne pouvait se passer très longtemps d'amitié ou d'amour, Damien en avait parfaitement conscience. Mais les seuls rapports teintés d'émotion qu'il s'autorisait jusque-là étaient ceux qu'il entretenait avec son public, avec ces spectateurs qui se levaient pour l'acclamer et lui montrer leur adoration. 

Il secoua la tête. Non. Ses problèmes, il les résoudrait tout seul. Il ne ferait appel à Eric Marquand qu'en dernier recours. D'ici là, il allait veiller sur Shannon et la protéger contre un éventuel danger. 

Tâche qui deviendrait bien plus aisée s'il sondait l'esprit de la jeune femme. 

Après l'expérience de la veille, l'idée de tester une nouvelle fois son pouvoir télépathique l'effrayait un peu, mais il aurait été stupide de ne pas profiter de cet avantage que lui procurait sa condition de vampire. 

Il ferma les yeux, et, se libérant de toute résistance mentale de manière à s'imprégner au maximum des ondes extérieures, il dirigea le faisceau de son esprit sur Shannon. Au début, il faillit être submergé par le flot d'informations qui l'assaillaient de toutes parts, mais au prix d'un effort de concentration intense, il parvint à canaliser sa perception et à ne toucher que l'esprit de la jeune femme. 

Elle n'était pas dans l'appartement. 

Il sé redressa vivement sur le siège en percevant de la colère, de l'inquiétude. 

Shannon se précipitait quelque part... Vers sa voiture... Dans le parking, derrière l'immeuble ! 

Il bondit hors de la Jaguar, et aperçut la jeune femme en passant le coin du bâtiment. Vêtue d'une courte chemise de nuit, les cheveux attachés en une queue-de-cheval, elle courait pieds nus sur le béton rugueux du parking. 

Quelques mètres plus loin, deux jeunes voyous étaient accroupis à côté d'une vieille Corvette couverte d'un apprêt brun. 

Une manivelle de cric à la main, l'un des voleurs tourna la tête vers Shannon, éclata de rire et se releva en brandissant son arme. Le second s'était redressé aussi. Ils s'avancèrent d'un pas menaçant vers la jolie tigresse blonde qui venait défendre sa propriété. Ils devaient bientôt regretter leur stupide arrogance. 

Damien lui-même n'eut pas le temps d'intervenir. 



Sans ralentir sa course, Shannon se jeta sans hésiter dans la bagarre. Dans un mouvement foudroyant, elle fondit sur le premier homme, saisit son poignet pour l'empêcher de frapper avec la manivelle et lui donna un violent coup de genou à l'entrejambe. Le voyou poussa un hurlement rauque en lâchant son arme. Shannon vira alors d'un quart de tour sur elle-même, replia la jambe droite et projeta son pied dans le menton de son agresseur pour le renverser. Tout se passa en une fraction de seconde. 

Le comparse sortit un pistolet de la ceinture de son jean crasseux en jurant comme un charretier. Mais avant même qu'il ait pu viser, Shannon lui décocha un coup de poing qui envoya l'arme valser dans les airs. Elle ramassa ensuite la manivelle de cric et l'agita au-dessus de la tête de l'homme. 

— C'est bon, fit-il en levant les mains. T'as gagné! 

Les deux voyous battirent en retraite sans demander leur reste. Mais grâce à sa vision nocturne, Damien les vit se dissimuler derrière une voiture à l'autre bout du parking. Stupéfait par la scène à laquelle il venait d'assister, il rejoignit Shannon. 

— Tu n'as rien? 

Elle secoua la tête, trop essoufflée pour répondre. Damien contempla d'un air désolé la carrosserie rafistolée de la voiture. Il était prêt à s'emporter contre Shannon — on ne risquait pas sa vie pour un tas de ferraille pareil —, lorsque son ouïe surdéveloppée capta le cliquetis d'une gâchette de pistolet. Relevant la tête, il vit l'un des vauriens pointer l'arme vers la tête de Shannon. 

Il n'eut que le temps de se jeter devant elle. A l'instant même, la détonation déchirait la nuit. La jeune femme bascula sous le poids de son corps puissant, tandis qu'une douleur cuisante l'envahissait tout entier. 

 

 

 

Comme à son habitude, Anthar suivait la scène à distance respectable, en témoin malveillant des moindres gestes de Damien. Et à présent, il se réjouissait. Gilgamesh d'Uruk, Damien l'Etemel..., peu importait le nom qu'il se donnait aujourd'hui, cet insolent blasphémateur disparaîtrait prochainement de la face du monde, vaincu par ses émotions, détruit de ses propres mains. La fin était proche 

! 

Les deux voyous à qui Anthar avait ordonné par la pensée de voler la voiture de la jeune femme étaient de parfaits imbéciles. Mais du moins l'un d'eux avait-il eu la présence d'esprit d'utiliser son arme. L'hérétique s'était jeté en avant pour intercepter la balle. Gloire en soit rendue aux dieux ! 

Enfin, Anthar pouvait se frotter les mains. Ses espoirs se concrétisaient, sa patience était récompensée. Ce salopard de Damien s'était de nouveau entiché d'une humaine ! Anthar ne comptait plus les fois où il avait essayé de le piéger par les sentiments. Mais Damien refusait obstinément de s'éprendre de quiconque. Les brèves passades qu'il s'autorisait de temps à autre avec des femmes ne débouchaient jamais sur une relation durable. Tapi dans les ténèbres, dissimulant sa présence avec un art consommé, Anthar contemplait les ébats de l'hérétique avec ces mortelles, l'observait qui goûtait leur sang avec retenue, pour ne pas leur faire de mal... C'était écœurant! Et quand, pendant leur sommeil, elles mouraient sous les assauts que lui-même, le grand Anthar, leur faisait subir, Damien n'en avait même pas conscience. 

Maudit soit l'hérétique pour l'éternité! 

Cette fois, c'était possible. La recette de la damnation de Damien s'enrichissait d'un nouvel ingrédient. Et cet ingrédient allait permettre à Anthar de faire souffrir son ennemi de la façon la plus dévastatrice qui soit. 

Mais il devait agir avec précaution et une infinie prudence. 

Sacrifier cette garce trop vite ne lui serait d'aucune utilité. Il devait mettre les sentiments de Damien à l'épreuve une nouvelle fois. Il voulait s'assurer que le plus ancien des immortels éprouverait un chagrin qui le rendrait fou, une douleur insurmontable. 

Avant de passer à l'attaque, il allait faire un autre test. 

 

 

Damien, étendu en travers du corps de Shannon, entendit les voleurs s'enfuir à toute allure. 



— 

Ils sont partis, dit-elle en cherchant à se dégager. Tu peux te relever. Je me demande bien pourquoi tu t'es jeté... 

Elle se tut. Sa main venait de toucher l'épaule de Damien, et elle sentait sous sa paume la moiteur tiède du sang qui inondait sa chemise. Damien perçut le frisson d'effroi qui parcourut aussitôt la jeune femme. 

— 

Damien? 

Malgré la douleur vive qu'il éprouvait, il s'obligea à replier les genoux et commença à se redresser pénible^ ment. Dès que Shannon parvint à se libérer, elle se releva d'un bond et le saisit par la taille pour le soutenir. Sa chemise blanche était détrempée de sang. 

— 

Mon Dieu ! C'est toi qui as reçu cette foutue balle? Tu es cinglé de t'être jeté sur moi comme ça ! 

Tandis qu'elle l'aidait à rejoindre la porte de l'immeuble, puis appelait l'ascenseur, Damien se rendit compte à quel point il était heureux de lui avoir sauvé la vie. Curieusement, l'idée de la voir mourir l'effrayait beaucoup. 

— 

Il visait ta tête. Tu préférais que je les laisse te tuer? 

— 

Oui, rétorqua-t-elle en appuyant sur le bouton de son étage. Tu as du sang partout! Maintenant, c'est toi qui risques de mourir. 

Non. Il n'y avait aucun danger de ce côté-là. Mis à part la douleur atroce qu'elle lui causait, la blessure était superficielle. Les élancements violents qu'il endurait à l'épaule l'affaiblissaient momentanément, certes, mais il connaissait bien ce phénomène. C'était d'ailleurs une des rares choses qu'il savait au sujet de sa race. 

Avec l'âge, la sensibilité des vampires à toute forme de stimulation sensorielle augmentait autant que leur force physique et leurs pouvoirs psychiques. Quant au sang qu'il perdait, il n'en était pas autrement alarmé. Il allait colmater la blessure jusqu'à l'aube, puis son sommeil réparateur se chargerait de la soigner complètement. Demain soir, il n'y paraîtrait plus. 

Son plus grand sujet d'inquiétude, en fait, c'était la sensation que lui procurait le bras souple de Shannon autour de sa taille. Il ne pouvait s'empêcher d'aimer le contact de son corps, ses regards attentifs, son parfum, sa chaleur. Cet ensorcellement le terrifiait. 

— 

Tu es pâle, dit-elle. Tu saignes beaucoup. 



— 

J'ai le teint naturellement pâle. La blessure est sans gravité. 

Elle fronça les sourcils en regardant la main que Damien pressait contre son épaule. 

— 

Une balle de pistolet, c'est toujours grave. Nous allons appeler une ambulance. 

Il secoua la tête, sans chercher à la contredire tout de suite. 

— 

Pourquoi t'es-tu ruée sur ces deux types ? Tu aurais pu appeler la police au lieu de risquer ta vie. 

— 

Oh ! Le temps qu'elle se pointe, ma voiture aurait disparu. J'ai trimé dur pour me l'acheter, tu sais. 

— 

Tu aurais pu choisir un véhicule moins cher qu'une Corvette. 

Les portes de l'ascenseur coulissèrent. Shannon resserra son étreinte autour de la taille de Damien et le guida à travers le couloir. 

— 

Une Stingray 1962, quatre cylindres et un moteur à clouer ta Jaguar au 

.poteau, s'il te plaît! J'adore cette voiture. Il faudra me passer sur le corps avant de me la prendre. 

— 

Je m'en souviendrai, fit Damien en souriant. 

Elle poussa du coude la porte de son appartement. 

Damien faillit lui reprocher de ne pas l'avoir verrouillée en sortant; mais il se retint. Depuis la scène du parking, il comprenait pourquoi elle affirmait pouvoir se débrouiller seule avec les enquiquineurs. 

Une fois à l'intérieur, Shannon ne le lâcha pas avant de l'avoir installé sur le canapé. Quand elle alla fermer la porte à clé, Damien ressentit la séparation de leurs deux corps comme une déchirure. Aussi, dès qu'elle revint s'agenouiller devant lui et tendit le bras pour examiner sa blessure, garda-t-il la main fermement plaquée sur son épaule. 

— 

C'est juste une égratignure, dit-il d'une voix rauque. 

— 

Pour une égratignure, ça fait beaucoup de sang. 

— 

Je saigne toujours beaucoup. Ne t'inquiète pas. 



Shannon se rembrunit. 

— 

Tu as reçu cette balle à ma place. La moindre des choses, c'est que j'examine ta blessure. 

— 

Eh ! Tu reconnais quand même que je t'ai probablement sauvé la vie? En risquant la mienne, qui plus est. 

Elle posa les mains sur ses hanches en grimaçant. 

— 

Très bien. Je te l'accorde. Où veux-tu en venir? 

— 

Je voudrais que tu comprennes que je n'ai pas l'intention de t'assassiner, dit-il en se levant. 

Sans attendre de réponse, il se dirigea vers la salle de bains, y entra et referma la porte, dont il poussa le verrou. S'il y avait un seul endroit où Shannon ne devait pas le suivre, c'était bien dans cette pièce où les miroirs abondaient. 

Il prit une profonde inspiration. Avec l'âge, les vampires devenaient de plus en plus vulnérables à ce type de blessure. S'il n'arrêtait pas l'hémorragie, il allait s'affaiblir dangereusement. Et la tendre Shannon, dont le parfum subtil, enchanteur, semblable à quelque épice rare embaumait en ce moment la pièce, la douce Shannon aux cheveux d'ange ne lui serait plus d'aucun secours. 

Assez de rêvasseries! Il devait vite soigner sa plaie. L'armoire à pharmacie contenait heureusement de la gaze et un rouleau de sparadrap. Avec sa main libre, il déchira d'un coup sec sa manche de chemise pour éviter de lâcher la blessure, puis il ouvrit la boîte de gaze. 

— 

Comment ça va? cria Shannon à travers la porte. 

— 

Très bien. J'arrive dans une minute. 

— 

Laisse-moi entrer. Je vais t'aider. 

— 

Je me débrouille. Ne t'inquiète pas. 

Comment distraire l'attention de Shannon? 

— 

Explique-moi une chose, reprit-il. Pourquoi n'es-tu pas descendue au parking avec ton revolver? 



— 

Si j'avais été armée, j'aurais tué ces deux salopards, répondit-elle sur un ton excédé. Ouvre-moi, bon sang! 

— 

Non. 

— 

Alors écoute-moi, au moins. Dans l'armoire, il y a un petit pot en grès qui contient une pommade : c'est de la résine de pin. Puisque tu es trop buté pour voir un médecin, utilise au moins ce vieux remède. Il arrête les saignements mieux que de la Super Glue. 

Damien, les sourcils froncés, tendit le bras vers le récipient, souleva le couvercle et en renifla d'un air soupçonneux le contenu, une sorte de crème brune à l'odeur de sapin. O.K., ça valait le coup d'essayer. 

— 

Tu l'as trouvé? 

Shannon se tenait encore juste derrière la porte. 

— 

Hum. Bizarre, comme produit. 

— 

Couvres-en ta blessure, insista-t-elle. 

Il plongea deux doigts dans la substance épaisse, puis l'étala vivement sur la plaie, qu'il comprimait entre le pouce et l'index de son autre main. La réaction fut presque instantanée. Le sang cessa tout à coup de couler, comme si la pommade de Shannon avait scellé les bords de la blessure. Damien n'en croyait pas ses yeux. 

— 

Tu t'en sors? 

Le ton de Shannon trahissait une véritable inquiétude. 

— 

Ton produit fait des merveilles. 

Il posa un morceau de gaze sur la plaie, et le fixa avec du sparadrap, avant d'ouvrir le robinet du lavabo pour se rincer la poitrine, les bras, les épaules et les mains. Quand il eut effacé toute trace de sang sur son corps, il ouvrit la porte. 

Shannon poussa un profond soupir de soulagement. L'air soucieux qui se lisait sur son visage émut profondément Damien. 

Puis elle baissa les yeux sur son torse, et plus bas encore, jusqu'à la ceinture de son pantalon. Il esquissa un sourire en voyant ses joues rosir. Si seulement il avait eu la force de sonder son esprit... 



— 

Imbécile! 

— 

Pardon? 

— 

Imbécile. Pourquoi as-tu fermé la porte à clé? Qu'aurais-je fait, si tu étais tombé raide mort dans la salle de bains? 

— 

Tu as vraiment une étrange façon de manifester ta gratitude, Shannon. 

— 

Ma gratitude? Tu crois que je te suis reconnaissante d'avoir pris le risque de te faire tuer à ma place? s'écria-t-elle d'une voix tremblante. Tu es vraiment cinglé! 

Elle baissa les yeux en se mordant la lèvre. Une larme solitaire roula sur sa joue. 

La gorge nouée, Damien tendit une main et effleura la chevelure de la jeune femme. Il sentit un frisson les parcourir à l'unisson. 

— 

Shannon... 

Tournant brusquement les talons, elle s'éloigna vers le centre du living-room. 

Lorsqu'elle fit de nouveau face à Damien, elle avait recomposé son visage. 

— 

Je ne crois pas que la tentative de vol soit liée à mon enquête, dit-elle calmement. Qu'en penses-tu? 

Pourquoi acceptait-elle si mal le fait qu'il l'ait secourue ? Pourquoi se méfiait-elle encore de lui ? 

— 

Tu as sans doute raison. Comment as-tu appris qu'ils étaient dans le parking? 

— 

J'ai une alarme radiocommandée. Si quelqu'un essaie de forcer les portières de la Corvette, je suis prévenue par un « bip ». 

Elle se laissa choir sur le canapé comme sous le coup d'une grande fatigue. 

— 

Et toi ? Comment as-tu su ce qui se passait ? 

— 

Je... je faisais le tour de l'immeuble pour voir si tout était normal. Le temps que je prenne la mesure des événements, tu avais déjà chargé ces voyous comme un régiment de cavalerie. Où as-tu appris à te battre comme ça? 



— 

Dans la rue, avec d'autres gosses, répondit-elle tandis que ses yeux se perdaient dans le lointain. Plus tard, Tawny et moi nous nous sommes entraînées ensemble. Elle était aussi forte que moi. Je ne comprends pas pourquoi... 

Elle se tut et croisa le regard de Damien. Il avait compris ce qu'elle voulait dire : pourquoi Tawny n'avait-elle pas résisté à son meurtrier? La réponse était simple. 

Un vampire n'attaque pas ses victimes. Il les séduit. Et elles se donnent à lui volontairement, corps et âme. 

Il éprouva tout à coup un profond sentiment de culpabilité. Un immortel avait récompensé cette confiance aveugle par le meurtre. Mais quel immortel ? 

« Pas moi ! objecta-t-il en silence. Ce n'était pas moi... » 

— 

Jure-moi que ce n'était pas toi, Damien. 

Avait-elle lu dans ses pensées? Non. Impossible. 

C'était une simple coïncidence. 

Elle se leva, s'approcha et le fixa un moment de ses beaux yeux couleur d'ambre. 

— 

Si tu étais" l'assassin, tu ne risquerais pas ta vie pour sauver une inconnue. 

Je me trompe? 

— 

Bien sûr que non. 

Et si c'était quand même le cas? S'il avait vraiment tué cette femme innocente? 

Qu'arriverait-il, la prochaine fois que la soif de sang dominerait ? Déjà le parfum de Shannon, la chaleur de sa peau l'enivraient. Déjà il entendait la douce mélodie du sang qui coulait dans ses veines... Il en devinait le goût divin. Elle était si douce, si belle... 

— 

Je ne croyais pas vraiment que tu allais rester. 

— 

Comment? fit-il en chassant de son esprit ses funestes pensées. 

— 

Quand tu as dit que tu te postais devant l'immeuble pour veiller sur moi, je n'y croyais pas. Tu me surprends. 

Elle pointa un index sur la poitrine de Damien. 

— 

Si tu ne veux pas me tuer, que cherches-tu, alors ? 

Il détourna les yeux. 



— 

Je dois partir, fit-il en se dirigeant vers la porte. 

Elle lui emboîta le pas. 

— 

Pourquoi? Si les voyous de tout à l'heure n'ont aucun rapport avec le meurtre, le tueur pourrait encore essayer de m'atteindre. Je suis aussi exposée qu'il y a un moment, non? 

Il soupira. La présence de Shannon, juste derrière son dos, éveillait en lui des sensations troublantes. Et inacceptables. 

— 

En effet. Peut-être même plus encore. 

— 

Alors reste. 

Oh, non ! C'était impossible ! D'où venait cette envie douloureuse qui s'emparait de son être? Pourquoi voulait-il tout à coup l'étreindre avec fougue, l'embrasser à en perdre haleine? 

Mais il avait une autre raison d'être terrifié. Son désir, cette fois, ne naissait pas simplement de la soif de sang qui l'obsédait si souvent. Son désir avait sa source ailleurs..., dans cette main que Shannon posait sur son épaule, dans cette voix radoucie qu'elle prenait pour lui parler... 

— 

Tu m'as sauvé la vie la nuit dernière, tu as pris soin de moi quand j'étais malade. Je ne peux pas oublier cela. 

Il secoua la tête et ouvrit la porte. 

— 

Le jour, tu ne risques rien. 

— 

Le jour? Que veux-tu dire? 

— 

Je vais monter la garde jusqu'à l'aube, mais je resterai dans ma voiture. 

— 

Non, je... 

— 

Bonne nuit. 

Il sortit dans le couloir, referma la porte derrière lui et, filant comme l'éclair, disparut dans l'escalier avant qu'elle ait pu tenter de le rattraper. 

 

 



Bon, d'accord, elle avait mal jugé Damien. Les accusations qu'elle avait proférées à son encontre n'étaient pas justifiées. Elle reconnaissait ses torts. Par deux fois, il l'avait secourue dans des situations désespérées. Et jusqu'à maintenant, il n'avait rien demandé en échange. 

Cependant, elle avait tout de même assez de jugeote pour comprendre qu'il voulait quelque chose. Mais quoi ? On ne rend pas service à une inconnue, surtout au péril de sa vie, sans une sacrée bonne raison. Shannon avait découvert ce principe à dure école. Oh, l'homme et la femme qui l'avaient accueillie avaient paru tellement adorables, au début. Eux qui ne pouvaient avoir d'enfants, eux qui souhaitaient secourir une orpheline n'ayant plus aucun espoir d'être adoptée ailleurs. Du bla-bla, tout ça ! 

Tawny et Shannon étaient arrivées chez eux à peu près à la même époque et au même âge, après avoir fréquenté diverses institutions gouvernementales. Elles s'étaient d'ailleurs méfiées l'une de l'autre, au début. Mais les abus, les violences-du mari avaient eu tôt fait de les réunir. Après les épisodes traumatisants de cette période, elles n'avaient plus jamais eu peur de rien. 

Dire qu'elles avaient essuyé toutes les tempêtes du monde pour finir aussi misérablement. Tawny, assassinée dans la fleur de l'âge. Et elle-même, qui la suivrait bientôt dans la tombe. A quoi bon vivre, dans ces conditions ? 

Mais Shannon n'était pas femme à s'apitoyer sur son sort bien longtemps. 

Chassant ces pensées lugubres de son esprit, elle songea à son sujet de préoccupation numéro un. Damien. 

Pendant un moment, elle avait cru qu'il tournait autour d'elle pour le sexe. 

Quand elle avait posé la main sur son épaule nue, il avait réagi d'une façon qui confirmait une telle hypothèse. Mais c'était absurde. Les femmes idolâtraient ce séducteur-né. Il n'avait qu'à faire un signe pour mettre l'une d'elles dans son lit. 

Pourquoi diable se serait-il intéressé à elle? 

L'empressement de Damien devait donc avoir une autre explication. Et elle était bien décidée à découvrir laquelle. En attendant, de toute façon, elle avait bien d'autres questions à résoudre. 

Par exemple cette phrase : « Le jour, tu ne risques rien. » Que diable voulait-il dire par là? 

 



6. 

 

 

 

Il y avait plus de trois jours qu'elle n'était pas passée à son cabinet. Trois jours entièrement consacrés à reconstituer l'emploi du temps de Tawny avant sa mort et à tenter de comprendre pourquoi on l'avait assassinée de façon aussi monstrueuse. 

Ses recherches, qui l'avaient d'abord menée à Damien, faisaient long feu, et elle n'était plus certaine aujourd'hui que ce dernier fût plus qu'un magicien célébrissime, excentrique, un peu mystique — et terriblement séduisant. Elle n'avait pu dénicher aucune information sur son passé, et les événements des dernières vingt-quatre heures tendaient même à prouver qu'elle ne devait plus considérer cet homme comme le suspect numéro un dans l'affaire Tawny Keller. 

— 

Salut, Shannon ! Je commençais à me demander si on te reverrait jamais dans le quartier. 

Elle ralentit le pas en souriant à Sal, un homme au caractère jovial et à l'embonpoint généreux, qui tenait la pizzeria située au-dessous de son cabinet de détective. 

— 

Bonjour, Sal. Quoi de neuf? 

— 

Les loyers augmentent le mois prochain. Le propriétaire m'en a prévenu hier. 

Peu importait. Une fois le meurtre de Tawny élucidé, elle mettrait la clé sous la porte. Le mois prochain, elle ne serait plus là. Mais elle n'avait encore annoncé la nouvelle à personne. 

— 

Ce vieux grippe-sou finira par nous jeter à la rue! maugréa-t-elle par principe. 



Elle poussa la porte voisine de la pizzeria, longea un étroit couloir et monta les marches raides et vermoulues qui menaient à son cabinet. Sal la suivit jusqu'au pied de l'escalier. 

— 

T'as pas l'air très en forme, Shannon. Tu t'es nourrie correctement, ces derniers temps ? 

— 

A midi, mon vieux Sal, je vais prendre un bon repas. Grâce à toi ! Je voudrais deux grandes parts, avec toutes les garnitures possibles. 

— 

Tout sauf des anchois. Comme d'habitude. 

Elle répondit par un sourire, ouvrit la porte de son cabinet et entra. Un inconnu était assis sur une chaise, près du bureau ; il se leva, posa le dossier qu'il examinait, entrouvrit les lèvres pour parler, puis baissa les yeux et se ravisa. 

Shannon le tenait en joue avec son revolver. C'était l'homme qui, la veille au soir, avait emporté le corps de Tawny loin du centre médico-légal. 

— 

Qui êtes-vous? demanda-t-elle d'un air menaçant. Qu'est-ce que vous fichez ici ? 

Il se passa nerveusement la langue sur les lèvres. 

— 

Du calme, avec ce joujou. J'ai de quoi prouver mon identité. Je peux? 

Shannon hocha la tête, avertissant son visiteur par l'intensité de son regard qu'il avait intérêt à jouer franc-jeu s'il voulait garder la vie sauve. 

L'homme sortit de sa poche intérieure de veston un petit portefeuille en cuir, l'ouvrit et le lui présenta : il y avait là une carte d'identité professionnelle au nom de Stephen Bachman. Elle écarquilla les yeux en voyant le sigle qui figurait sur le document. 

— 

C.I. A.? 

— 

Une de ses sections. 

— 

Laquelle? 

— 

C'est sans importance. 

Shannon fronça les sourcils. O.K., la carte paraissait authentique. Elle examina plus attentivement l'inconnu : grand, une carrure d'athlète, les cheveux noirs bouclés, un costume anthracite de bonne coupe. Et une discrète protubérance sous le bras gauche. 

— 

Posez votre arme sur le bureau, ordonna-t-elle. 

Il sortit de son holster un Ruger de calibre 9, qu'il posa derrière lui. Shannon s'avança, s'en empara et le glissa sous sa ceinture de jean. Puis elle jeta un coup d'oeil sur le dossier que Bachman était en train de lire. Il contenait le double des documents qu'elle avait rassemblés sur l'assassinat de Tawny. 

— 

Pourquoi la C.I.A. s'intéresse-t-elle au meurtre d'une prostituée? 

— 

Ne faites pas l'innocente, mademoiselle Mallory. Nous savons tous les deux qu'il ne s'agit pas d'un meurtre classique. 

— 

De quoi parlez-vous ? 

Le visage de l'homme se durcit. 

— 

C'est vous qui avez trouvé son cadavre. Vous devez bien le savoir. 

— 

Qu'attendez-vous de moi? 

— 

Que vous me parliez en détail de Tawny Keller, de vous-même, et de tout ce que vous savez sur cette affaire. 

Shannon esquissa un sourire narquois. 

— 

Au nom de quoi devrais-je vous répondre? 

— 

Au nom de la vérité. Parce que nous voulons tous les deux mettre la main sur l'assassin. Si vous ne coopérez pas, je vous fais retirer illico votre licence de détective. 

— 

Vous savez parler aux femmes, monsieur Bachman, fit-elle avec une ironie non dissimulée. D'accord. Je vais vous révéler tout ce que je sais. Mais auparavant, j'ai une ou deux questions à vous poser. 

Elle bluffait, bien entendu. Ce type pouvait très bien être un imposteur. Elle n'allait rien lui apprendre du tout. 

— 

Demandez toujours, répondit-il d'un air soupçonneux. 

— 

Pourquoi n'ai-je pas le droit de récupérer le corps de Tawny ? Je voudrais lui donner une vraie sépulture. 



Il se passa de nouveau la langue sur les lèvres. Un petit coup sec et nerveux. 

— 

Tawny Keller appartient désormais au gouvernement fédéral. Je ne peux rien dire de plus. 

— 

Qu'avez-vous fait d'elle? répliqua Shannon, intriguée. Je sais que vous l'avez déplacée. Où est-elle? 

— 

Petite fouineuse! Comment avez-vous appris que nous l'avions transportée ailleurs? 

Elle se mordit la lèvre. Pas question de se laisser désarçonner par cet individu. 

— 

Vous venez juste de confirmer un soupçon que j'avais, répliqua-t-elle. 

— 

Bien joué. Quelle est votre seconde question ? 

— 

De quoi est-elle morte ? 

— 

Elle s'est vidée de son sang. 

— 

Là, vous ne m'apprenez rien ! Ce que je veux savoir, c'est comment. 

— 

Je l'ignore. 

Il mentait ouvertement. Bien. S'il voulait jouer au chat et à la souris, il allait être servi. 

— 

A moi, mademoiselle Mallory, reprit-il. En un mois, vous avez consulté votre médecin quatre fois. Pour quelle raison? 

Shannon prit un air faussement innocent. 

— 

Il n'y a à cela aucune raison particulière. Je ne me sentais pas très en forme, c'est tout. 

— 

Peu importe. Je vérifierai vos dires. Expliquez-moi maintenant pourquoi vous avez passé la soirée d'hier avec Damien Namtar. 

Elle s'efforça de garder un visage impassible. 

— 

Vous me surveillez? 

— 

Pas encore. 

— 

Vous surveillez Damien, alors? 



Il écarta la question d'un geste vague de la main. 

— 

Je vous demande une réponse simple : pourquoi le fréquentez-vous ? 

La C.I.A. espionnait donc Damien. Ce dernier s'en doutait-il ? 

— 

Je suis une de ses admiratrices, déclara-t-elle d'une voix ferme. Pourquoi vous intéressez-vous à M. Namtar? 

— 

Autant que je sache, vous avez déjà deviné l'essentiel à son sujet. 

Shannon eut l'impression de recevoir un coup à l'estomac. Comment était-elle censée interpréter ces paroles? Où Bachman voulait-il en venir? 

— 

Vous le soupçonnez d'avoir un rapport avec le meurtre? demanda-t-elle sur un ton teinté d'inquiétude. 

— 

C'est possible. Je vous conseille de cesser de le voir. 

Il sortit un petit calepin de sa poche. 

— 

Nous avons enquêté sur votre amie, Tawny Keller, et sur vous, reprit-il en baissant les yeux sur ses notes. Toutes deux orphelines à la naissance, vous avez été placées à l'âge de seize ans dans une famille d'accueil, à Flatbush. Peu après, vous vous êtes enfuies ensemble. A partir de là, nous manquons d'informations. 

Tawny vivait en faisant le tapin. Vous aussi? 

Elle saisit l'arme de Bachman qu'elle avait glissée sous sa ceinture et le visa en pleine poitrine. 

— 

Ça suffit maintenant. Fichez le camp d'ici. 

— 

Je n'ai pas terminé... 

— 

Vous en aurez terminé pour toujours, si vous ne déguerpissez pas immédiatement ! 

— 

Je vois, fit-il en hochant la tête. Tant pis. J'ai d'autres moyens pour mener mon enquête. 

Il tendit le bras vers le dossier posé sur le bureau. Shannon appuya sur la détente, et la balle fit exploser un cendrier à trois centimètres de la main de Bachman. Il la foudroya du regard. 

— 

Pour ça, je pourrais vous envoyer en prison ! 



— 

Quant à moi, je pourrais vous faire péter la cervelle et prétendre avoir agi en légitime défense. Laissez ce dossier et sortez ! 

Elle recula, ouvrit la porte et s'écarta d'un pas. 

— 

Officiellement, votre copine s'est suicidée, déclara-t-il avant de franchir le seuil. Si vous ne la bouclez pas... 

— 

Ce ne sont pas vos menaces qui m'empêcheront de trouver l'assassin de Tawny. 

— 

Vous ne savez pas à qui vous avez affaire. Je vous aurai prévenue. 

Il tendit la main vers le Ruger que Shannon braquait toujours sur lui. 

— 

Rendez-moi mon arme. 

— 

Pas question ! répondit-elle en lui claquant la porte au nez. 

Dès que Bachman fut sorti, Shannon décida de le suivre pour en apprendre un peu plus sur son compte. Pourquoi les services secrets s'intéressaient-ils au meurtre d'une prostituée? Il n'y avait qu'une seule raison possible : la nature étrange, inexplicable, de ce meurtre. Comment l'assassin avait-il pu faire ces deux petites perforations au cou de Tawny et la vider de tout son sang? 

Bachman, lui, à n'en pas douter, avait un avis sur la question. 

 

 

Pour la énième fois, Damien feuilletait les pages de la plus récente traduction, relisant des passages d'une histoire dont la fin resterait à jamais inconnue des hommes. Les scribes qui avaient patiemment gravé, par milliers, des lignes d'écriture cunéiforme sur les basaltes découverts dans les sables du désert irakien n'avaient pu savoir ce qu'était devenu le valeureux Gilgamesh, grand roi d'Uruk. 

Refoulant ses larmes, Damien ferma le livre et le jeta à terre. La lecture de ce récit ravivait immanquablement en lui un profond chagrin que le temps n'avait pas altéré. Mais à quoi bon continuer de souffrir? Il serra les poings et... 

Netty se racla la gorge pour attirer son attention. 

— 

Vous avez de la visite. 



Aussitôt, Shannon apparut à son côté. 

— 

Je tombe mal, on dirait... 

— 

Pas du tout, répondit-il en se levant. 

— 

Elle a l'air en forme ce soir, vous ne trouvez pas, monsieur? s'écria Netty en tapotant le bras de Shannon. Maintenant, je vais vous préparer un bon grog. 

Ça vous réchauffera. 

Tandis que la servante s'éloignait en trottinant, Shannon et Damien échangèrent un sourire. 

— 

J'ignore encore si je peux te faire confiance, déclara la jeune femme. Mais j'estime que je te dois quelque chose. Et j'ai un bon instinct. Tawny et moi suivions toujours notre intuition. Cela nous a permis de nous tirer de nombreux guêpiers. 

Elle semblait tendue, nerveuse, comme si elle luttait contre quelque émotion violente. L'espace d'un instant, il soutint en silence son regard d'ambre. Il devait à tout prix éviter de la brusquer. 

— 

Oui, tu m'as dit que Tawny et toi aviez appris à vous débrouiller seules, l'encouragea-t-il doucement. 

— 

C'est du passé. 

— 

Où était donc ta famille ? 

— 

Je suis orpheline de naissance. J'ai rencontré Tawny à l'âge de seize ans, dans une famille d'accueil. Quand le mari a cherché à nous... 

Elle cligna vivement des yeux. 

— 

Eh ! Qu'est-ce que je raconte ? Je ne suis pas venue ici pour te débiter ma vie ! 

Elle se dirigea vers la cheminée et contempla pendant quelques instants la danse chaotique des flammes orangées. Damien la rejoignit sans dire un mot. Il n'avait pas besoin de sonder l'esprit de Shannon pour percevoir la douleur que lui causait la mort de son amie, cette douleur qu'il comprenait mieux que quiconque. 



— 

Je suis ici pour te parler d'un type qui m'inspire encore moins confiance que toi, reprit-elle en se tournant vers lui. 

Le souffle tiède de Shannon lui balayait le visage. Il ne pouvait s'arracher à la contemplation de ses yeux brillants comme des perles d'or. 

— 

Qui? 

— 

Nous avons tous les deux un sérieux problème... 

A cet instant, Netty reparut dans la pièce avec une tasse fumante qu'elle tendit à Shannon. 

— 

Merci, Netty. Mmm, ça a l'air délicieux, dit la jeune femme, avant de se tourner vers Damien. Tu ne bois pas? 

— 

Il ne mange rien ! se plaignit la servante. Je me demande comment il tient le coup. 

— 

Ce sera tout pour ce soir, Netty, intervint Damien. Allez retrouver vos petits-enfants. 

La vieille femme inclina la tête et s'éloigna. Aussitôt, Shannon s'accroupit, posa la tasse et ramassa le livre que Damien avait jeté sur le sol. 

— 

Encore un bouquin sur Gilgamesh ? 

— 

Je m'intéresse beaucoup à ce personnage. 

Son ouïe surdéveloppée lui permit d'entendre la porte de la cour se refermer et, quelques secondes plus tard, la voiture de Netty démarrer. 

— 

Je peux te l'emprunter? J'ai envie de le lire. 

— 

Si tu veux. Mais il ne contient que de vieilles histoires qui t'ennuieront à mourir. 

— 

J'aime les vieilles histoires. 

— 

Tu disais que nous avions un problème, Shannon. Lequel ? 

Elle posa son petit sac à dos par terre et en sortit une liasse de papiers, divers dossiers, des calepins et des photographies. Puis elle s'assit en tailleur sur l'épais tapis d'Orient placé devant la cheminée. 



— 

Jette un œil là-dessus, demanda-t-elle' en levant vers lui un regard où se lisait un mélange de frayeur et d'excitation. Je n'ai pas eu le temps de tout examiner. Mais c'est assez édifiant. Savais-tu que la C.I.A. te surveillait? 

Il faillit éclater de rire, mais Shannon n'avait pas l'air de plaisanter. 

— 

La C.I.A.? répéta-t-il en s'asseyant à son tour. C'est absurde ! 

— 

Aujourd'hui, j'ai surpris un type à mon cabinet en train de fouiller dans mes dossiers. Un certain Bachman. Il travaillerait pour la S.E.P., une division de la C.I.A. Il m'a menacée de me retirer ma licence si je refusais de lui parler de Tawny... et de toi. 

Damien poussa un soupir de mécontentement. Une telle intrusion des services secrets dans sa vie privée ne lui disait rien qui vaille. 

— 

Bien sûr, reprit-elle, je ne lui ai donné aucune information importante. 

Mais il savait que nous nous étions vus récemment. As-tu une idée de la raison qui pourrait pousser la C.I.A. à s'intéresser à toi ? 

Il secoua la tête d'un air songeur en fixant les documents étalés devant eux. Oui, il y avait bien une raison possible. Mais elle impliquait que la C.I.A. prenait au sérieux l'existence des vampires et conduisait des enquêtes à leur sujet. Cela ne tenait pas debout. 

— 

Il t'a aussi interrogée sur Tawny? 

Shannon cilla plusieurs fois pour maîtriser son émotion. 

— 

Oui. Apparemment, je n'ai pas le droit d'enterrer Tawny, fit-elle d'une voix chevrotante. Son corps appartiendrait au gouvernement. 

Damien eut soudain la gorge nouée devant la détresse que trahissait le visage torturé de Shannon. 

— 

J'ai la certitude qu'il sait de quoi elle est morte, continua-t-elle. Mais il a refusé de me le dire. Tu comprends, Damien, il faut que je découvre la vérité... 

Sa voix se perdit dans un murmure. Incapable de résister à un si doux appel, Damien attira la jeune femme contre son épaule en caressant ses cheveux soyeux. Comme il comprenait son tourment! Il le comprenait si bien qu'il partageait physiquement la douleur de Shannon. Malheureusement, il ne pouvait lui révéler la cause de la mort de Tawny. Jamais elle ne croirait que cet assassinat était l'œuvre d'un vampire. 

— 

Je suis désolé. Je sais ce que c'est que de perdre un être cher. Il n'y a pas de plus grand malheur pour un homme. 

Elle se redressa. 

— 

Qui as-tu perdu? 

Le visage tant aimé d'Enkidu, inaltéré malgré les siècles, flotta un instant devant le regard de Damien. 

— 

Un ami. Il était comme mon frère. Nous nous complétions parfaitement. 

Damien refoula son propre chagrin et scruta le visage de Shannon. Comment cette femme pouvait-elle aussi facilement le faire parler d'Enkidu, le pousser à exprimer une souffrance qu'il avait tue pendant des millénaires? 

— 

Et depuis sa mort, murmura-t-elle, tu vis en reclus. Est-ce la raison pour laquelle tu refuses d'avoir des amis? Crains-tu de les voir disparaître un jour? 

— 

C'est bien plus qu'une crainte. C'est une certitude. La mort attend tous les humains. 

— 

J'en ai bien conscience. Mais la vie est trop courte pour être vécue en solitaire. 

Il esquissa un sourire. 

— 

Je n'ai pas vu des foules d'amis se presser à ta porte. 

— 

Ce n'est pas ma faute. Je ne cherche pas à me couper du monde, mais j'ai parfois du mal à nouer des relations. 

Ses yeux et ses cheveux scintillaient à la lueur des flammes. Désirait-elle avoir une relation, à présent? Avec lui? Ce visage d'ange, ce corps sensuel, cette femme fougueuse se glissaient peu à peu à travers les barrières de son cœur et de son désir... Et il avait du mal à les rejeter. 

Non ! Effrayé par ses réflexions, Damien secoua brusquement la tête et baissa les yeux vers les documents. Un des dossiers, à demi dissimulé sous la pile, portait le nom de Shannon. 



— 

Tu ne m'as toujours pas expliqué d'où venait toute cette paperasse. 

— 

Oh! dit-elle en clignant des yeux comme si elle s'était laissé emporter par ses propres pensées. J'ai suivi le type de la C.I.A. jusqu'à son hôtel. Quand il s'est absenté, je suis allée me servir dans sa chambre. 

Elle sourit devant l'air choqué de Damien. 

— 

Rassure-toi. Dans mon métier, on sait comment entrer dans une chambre d'hôtel sans se faire piéger. 

— 

Mais cet homme va s'apercevoir que ses dossiers ont disparu ! 

— 

En effet, répondit-elle avec malice. Et il ne tardera pas à me soupçonner. 

Je crois que je peux tirer un trait sur ma licence. Mais je m'en fiche. Après cette affaire, je quitte le métier. 

Elle détourna la tête afin de saisir sa tasse. Damien en profita pour glisser le dossier intitulé à son nom sous un fauteuil voisin. 

— 

Bon, reprit-elle. On a du pain sur la planche. Cela ne te pose pas de problème, j'espère? 

— 

Aucun, dit-il simplement en tendant la main vers les documents, soucieux à l'idée d'y découvrir des pages le concernant. 

Il refusait encore de considérer que ce Bachman pût savoir la vérité à son sujet. 

Mais si la C.I.A. n'enquêtait pas sur les immortels, pourquoi diable s'intéressait-elle à ce meurtre? 

*** 

La lecture des dossiers la mettait de plus en plus mal à l'aise. Tandis qu'elle parcourait les rapports de la C.I.A., elle leva à plusieurs reprises les yeux vers Damien, remarquant l'absence de tout filament argenté dans sa chevelure de jais, l'absence de toute ride sur ses joues glabres. Il avait le physique d'un homme mûr, mais ne portait aucun des stigmates de la maturité. N'empêche, Shannon préférait songer que ces dossiers étaient l'œuvre d'un détraqué ou d'un illuminé. 

Car à en croire les pages et les pages d'informations qu'elle tenait entre les mains, Damien Namtar était un vampire. Un v-a-m-p-i-r-e ! 

Lui, de son côté, lisait sans désemparer. Seul un rictus de colère venait par moments troubler la symétrie parfaite de son beau visage. 



Shannon finit par se lever. Elle étira ses membres gourds. 

— 

Je crois que tout cela prouve que Bachman n'appartient pas à la C.I.A., conclut-elle. Il est tout simplement fou à lier... 

Elle le contempla un instant, puis ajouta : 

— 

Ou alors, c'est que tu es un vampire. 

Il se renfrogna. 

— 

Eh ! Je plaisantais... Ne t'offusque pas. 

— 

Ne pas m'offusquer? s'écria-t-il. Alors que cet homme suit mes moindres faits et gestes depuis des jours et des jours? Je n'aime pas du tout ça ! 

Il se leva et marcha vers la cheminée pour ranimer le feu. A cet instant, Shannon se baissa pour lire la dernière feuille qu'il avait parcourue. Quand Damien s'en aperçut et voulut l'en empêcher, il était trop tard. 

— 

Mon Dieu..., murmura Shannon. 

Il la fixait à présent d'un regard anxieux. 

— 

Je comprends pourquoi tu préférais me cacher ce papier, reprit-elle d'une voix sinistre. 

Se mordant la lèvre, elle relut le passage. Tawny n'était pas la première victime. 

Rosalie Mason, la femme que Shannon avait essayé de retrouver, avait été tuée de façon identique, peu après s'être portée volontaire au spectacle de Damien. 

— 

Ne tire pas de conclusions hâtives, Shannon. Je t'en prie... 

— 

Pour le moment, rétorqua-t-elle d'un air las en ramassant son sac à dos, je ne sais même pas que penser. Je tombe de fatigue. Je vais rentrer chez moi. 

Elle saisit l'ouvrage dont ils avaient parlé un moment plus tôt. 

— 

Je peux Remprunter ce livre ? 

Damien hocha la tête, puis il la suivit jusqu'à la porte d'entrée. 

— 

Je sais que tu n'as pas confiance en moi, mais je tiens à te raccompagner. 

Il fait encore nuit et... 



— 

Comme tu dis ! s'écria-t-elle avec colère. Et à ce propos, je me demande pourquoi tu es si sûr que je ne risque rien pendant la journée. 

— 

Les vampires ne chassent que la nuit. 

Shannon leva les yeux vers lui. Malgré sa volonté manifeste de ne pas se laisser déstabiliser, des lueurs de panique traversaient son regard. 

— 

Reviens sur terre, Damien ! 

— 

Je suis sérieux. 

— 

Les vampires n'existent pas, répliqua-t-elle d'une voix mal assurée. 

Damien baissa les yeux en soupirant. 

— 

Le tueur veut faire passer ses crimes pour du travail de vampire. Il n'a aucune raison de changer de tactique maintenant. Tu comprends? 

Elle hocha la tête. 

— 

Ouf! Pendant une seconde, j'ai eu l'impression que tu croyais vraiment à toutes ces histoires. Tu m'as fait peur. 

Shannon se hâta de s'éloigner. Elle avait encore terriblement peur. Mais de quoi, au juste? Que Damien fût un rôdeur nocturne assoiffé de sang?... Oh, non. 

Surtout pas ça. Pas lui. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



7. 

 

 

 

Un ultime test. Une épreuve définitive. Pour que l'attachement de Damien à cette faible mortelle ne fasse plus aucun doute. 

Par précaution, Anthar avait soigneusement évité tout contact avec elle. Il refusait de se laisser attendrir par une femme qui deviendrait très bientôt l'instrument de sa vengeance. Il préférait étouffer dans l'œuf l'instinct de protection qu'il nourrissait naturellement, en tant qu'immortel, à l'égard d'une Elue. L'énergie qui présidait à son désir de vengeance dominait tout autre sentiment. Une unique obsession régissait toutes ses actions : la mort de son ancien roi. 

Le test qu'il envisageait confirmerait tous ses soupçons et provoquerait la chute du plus ancien des immortels. Cette fois, pour sauver sa petite protégée, Damien l'Eternel devrait risquer bien plus qu'une blessure par balle. Soit il mettrait sa propre vie en jeu, soit il endurerait le trépas de la femme qu'il aimait. 

Le plan qu'avait conçu Anthar était simple. Ce soir, aux dernières lueurs du crépuscule, il commencerait par la plonger dans un sommeil... de mort. 

 

 

Quelle histoire captivante ! 

Pour ne pas être dérangée, Shannon avait branché son répondeur téléphonique et avait fait la sourde oreille aux coups de sonnette et aux appels impatients de cet imbécile de Bachman. Heureusement, il avait fini par décamper. 

Elle ne voulait parler à personne, afin de consacrer sa journée à résoudre une énigme et une seule : Damien Namtar pouvait-il être un tueur sanguinaire? Si oui, souffrait-il d'une psychose aiguë qui l'amenait à se prendre pour un vampire? 



La veille au soir, elle avait vainement tenté de dormir. Des hypothèses abracadabrantes, des scénarios de mauvaises séries B avaient hanté son esprit jusqu'au petit matin. Finalement, à bout de forces, elle avait sombré dans le sommeil — pour se réveiller à midi passé! A croire que son horloge interne devenait de plus en plus... vampirique. 

Dès son réveil, son cerveau s'était rebranché sur Namtar. Et, pour essayer de comprendre ce qui l'avait tant ému quelques heures plus tôt, elle avait décidé de lire le livre sur Gilgamesh. 

A présent, elle comprenait tout à fait son émotion. 

Le récit était beau, tragique, vraiment bouleversant! On y évoquait un grand roi, Gilgamesh, et son meilleur ami, ou plus exactement son aller ego. Avant leur rencontre, Gilgamesh était dépeint comme une sorte de demi-dieu invincible au combat et doué d'un savoir universel, mais qui avait perdu toute compassion envers son peuple. 

Enkidu, lui, avait grandi à l'écart de la civilisation, dans un monde sauvage et dangereux. Les gens le considéraient comme un être hybride, à mi-chemin entre l'homme et la bête. Un jour, dans l'antique ville d'Uruk, il s'était mis en travers de la route de Gilgamesh pour le défier publiquement. Le récit de leur pugilat arracha des larmes à Shannon : 

  

 

 « Ils s'empoignèrent au collet, roulèrent sur le sol, rugissant, haletant comme deux fauves. Le mur qu'ils heurtèrent s'écroula d'une pièce; des volutes de sable tourbillonnaient à leurs pieds; hommes, femmes et enfants hurlaient de terreur, les chiens poussaient des grondements de loups, un nouveau-né gémissait devant leur terrible danse de vie et de mort. Les dieux eux-mêmes devaient trembler en attendant l'issue de la rencontre ! 

» Et soudain, le silence se fit. Gilgamesh, éreinté, hagard, se tourna vers Enkidu, agenouillé comme un supplicié. Alors, chacun, dans les yeux de l'autre, vit le reflet de lui-même. Comme en témoignent tous ceux qui assistèrent à ce combat de titans, ils s'étreignirent alors comme si leur vie en dépendait. » 

A partir de ce moment-là, les deux hommes étaient devenus inséparables. Le livre relatait leurs aventures communes et décrivait la communion de leurs esprits. Puis il racontait comment Enkidu avait lentement dépéri sous le regard impuissant de son ami. Shannon sanglota en relisant à haute voix le passage qui décrivait le tourment de Gilgamesh. 

« Le nom d'Enkidu, tel un fauve affamé, hantait chacune de ses pensées. 

Gilgamesh ne ressentait plus qu'un indicible chagrin dont les réserves ne tarissaient jamais. » 

Shannon connaissait exactement les sentiments que cet homme avait éprouvés. 

Elle-même endurait un tourment semblable depuis la mort de Tawny. Pourtant, malgré les pensées douloureuses que suscitait en elle ce récit, elle voulut en achever la lecture. 

« Désormais, Gilgamesh n'était plus un grand roi, mais un homme désemparé, en proie à la folie, obsédé par le désir de retrouver son ami. Il se mit à errer dans le désert en quête du secret de l'immortalité, qu'il comptait utiliser pour ramener Enkidu à la vie. Jamais il n'y parvint. » 

 

 

Shannon referma le livre, le posa sur le sol, puis sécha ses larmes en réfléchissant à ce qui l'avait poussée à lire cette histoire. Elle avait voulu mieux comprendre Damien. En effet, tout était clair à présent. Il avait lui aussi perdu son meilleur ami. Il avait même décrit leur relation en des termes très voisins de ceux qu'on utilisait dans le récit des aventures de Gilgamesh. Dès lors, il n'était guère étonnant qu'il se fût identifié à ce personnage. Et à Shannon elle-même. 

Mais en quoi cela la concernait-il, après tout? 

Elle se mit à faire les cent pas dans la chambre. Damien pouvait-il être l'assassin, lui qui se laissait émouvoir par une histoire vieille de plusieurs milliers d'années? Lui qui semblait plus sensible que tous les hommes qu'elle avait rencontrés avant lui ? Sa vie durant, Shannon avait appris à ne faire confiance à personne. Pourquoi son esprit s'obstinait-il à accorder un crédit particulier à Damien ? 

Bon. A présent, elle devait absolument prendre du recul et se changer les idées. 

Rien de tel, pour cela, que de se prélasser dans un bon bain très chaud. 



Tandis que la baignoire se remplissait, emmaillotant son corps d'une eau délicieusement délassante, ses pensées vagabondèrent de nouveau vers Damien Namtar. 

Elle n'avait jamais connu d'homme. Par manque de désir, probablement. Mais ces derniers temps, elle s'était surprise à songer au sexe. Etait-ce aussi merveilleux que le prétendait Tawny? En toute franchise, elle devait bien admettre que Damien, et Damien seulement, lui inspirait ces rêveries-là. Rien d'étonnant, d'ailleurs. Il dégageait une telle sensualité... Comment réagirait-elle s'il l'embrassait? Oh, après tout, elle n'avait rien à perdre. Pourquoi ne pas tenter cette expérience avant d'en finir avec la vie? 

Quand, au bout d'un long moment, Shannon émergea de sa réflexion, et de son bain, la nuit tombait. Damien allait bientôt arriver pour surveiller l'immeuble. Il fallait qu'elle se sèche vite et s'habille. Mais alors qu'elle enjambait le rebord de la baignoire, une chape de fatigue s'abattit littéralement sur elle. Elle fit un violent effort pour faire quelques pas, enfiler un peignoir, puis elle se dirigea d'un pas traînant vers le lit. Pourquoi était-elle si faible tout d'un coup? Elle avait pourtant dormi la moitié de la journée ! Elle se glissa entre les draps, rompue, et aussitôt, sombra dans un profond sommeil. 

 

 

Ce ne fut pas la fumée qui la réveilla, mais le hurlement strident de l'alarme de l'immeuble. Paniquée, elle se leva d'un bond et s'habilla en toute hâte. Une odeur âcre de matériaux en combustion lui envahissait les narines. Elle se précipita vers la porte d'entrée. Pourvu que... Non ! Trop tard. 

Des volutes de fumée se glissaient sournoisement dans l'appartement, par le pas de la porte, et montaient vers le plafond en dessinant des silhouettes spectrales. 

Shannon s'avança pour toucher la porte. Elle était brûlante. 

Du calme ! Pas d'affolement. Elle devait réfléchir. Trouver une solution... Elle tourna les talons, se rua à travers la pièce, s'empara de la couverture du canapé et fonça vers la salle de bains. Ayant ouvert en grand les robinets de la baignoire, elle y plongea la couverture pour la tremper, puis la ressortit et la tira jusqu'à la porte. 



La fumée qui s'infiltrait par le seuil devenait de plus en plus épaisse. Shannon jeta la couverture devant le battant et l'y cala du bout du pied. L'invasion suffocante cessa. Momentanément, du moins. 

Shannon s'accorda une seconde pour pousser un soupir de soulagement, puis courut décrocher le téléphone. La ligne était coupée. Cette fois, la panique commença à prendre le dessus. Plus moyen d'appeler au secours ! Elle embrassa la pièce du regard, le visage contracté par la peur. Seigneur... Comment allait-elle s'en sortir? Elle se trouvait au vingt-troisième étage et la porte, unique issue de cet appartement, était condamnée ! 

Par la fenêtre de la chambre, elle aperçut alors les flammes qui surgissaient des étages inférieurs, léchant furieusement la façade de l'immeuble. Sur la droite, les restes de l'échelle de secours pendouillaient dans le vide. En bas, les gyrophares des véhicules d'urgence inondaient de leur lumière bleutée la foule des badauds. 

Des gens vêtus de pyjamas ou de robes de chambre déambulaient et gesticulaient en poussant des cris inaudibles. Comment avait-elle pu continuer de dormir alors qu'une telle catastrophe se produisait? Elle serra les poings en s'ordonnant de se ressaisir. Paniquer ne servirait à rien. Les pompiers allaient probablement venir la sauver. Ils devaient se douter que certains locataires étaient encore piégés dans l'immeuble. 

Piégés? 

Elle saisit sa vieille batte de base-ball à côté de la table de chevet. Au premier coup, la fenêtre explosa en mille fragments qui tombèrent en pluie vers la rue. 

Shannon sortit ensuite une autre couverture de l'armoire, retourna à la salle de bains, boucha la baignoire et ouvrit à fond le robinet d'eau froide. Ayant mouillé la couverture, elle s'en enveloppa le corps. 

Et maintenant? Que faire d'autre? 

Son cœur battait à tout rompre. La chaleur torride qui régnait dans l'appartement la faisait transpirer abondamment. Sous ses pieds nus, elle sentait le sol devenir de plus en plus cuisant. Un nuage de fumée planait maintenant à hauteur de poitrine, gagnant sa gorge et ses poumons. Elle s'agenouilla sur le sol et rampa vers la chambre. « Du calme ! Du calme ! Pas de panique. » Elle devait se signaler aux sauveteurs et les attendre sans désespérer. Luttant pour contenir les tremblements frénétiques de ses doigts, elle noua plusieurs draps bout à bout, attacha l'extrémité de cette corde de fortune à un pied du lit, puis la jeta par la fenêtre. 

C'est alors que, brusquement, Shannon se retrouva plongée dans le noir. Plus d'électricité. Malgré la couverture qu'elle tenait en travers de son visage, elle commençait à suffoquer. Une sensation de brûlure acide lui piquait les yeux, la gorge, les narines. Elle se mit à tousser douloureusement. 

L'explosion dut ébranler l'immeuble jusque dans ses fondations. Des débris enflammés se mirent à pleuvoir dans le living-room, puis la porte d'entrée s'évanouit devant un mur de flammes. Shannon claqua la porte de sa chambre pour retarder encore quelques instants la progression infernale de l'incendie à travers l'appartement. 

Elle souffrait maintenant de quintes de toux spasmodiques. Plus rien ne pouvait retenir l'épaisse fumée qui envahissait ses poumons. Elle allait mourir asphyxiée. 

La fenêtre ! Elle devait retourner à la fenêtre pour tenter de respirer l'air frais. 

Retrouvant vaguement ses marques à travers les ténèbres, elle se mit à ramper péniblement vers le lit. Chaque mouvement lui causait une douleur atroce dans les poumons. Sa tête lui semblait sur le point d'exploser, le sol lui brûlait les mains comme un fer porté au rouge. Soudain, le monde chavira, et une nausée violente la submergea. 

Elle sombra alors dans un puits sans fond. 

 

 

Malgré ses réticences à utiliser ses pouvoirs psychiques sur les mortels, Damien se félicitait aujourd'hui d'avoir, depuis peu, réappris cette pratique. Dès son réveil, aux dernières lueurs du jour, il avait concentré ses pensées sur l'esprit de Shannon, pour la surveiller à distance pendant qu'il se douchait et s'habillait, et partager ainsi chacune des émotions et des sensations qui la parcouraient. 

Ce faisant, il préférait ne pas prêter attention au désir physique qui grondait sourdement à son aine. Pourquoi diable éprouvait-il déjà une telle frénésie des sens? Sa dernière aventure ne remontait pourtant pas à bien longtemps ! Et puis, pourquoi son désir se fixait-il exclusivement sur Shannon ? 

Pour l'heure, il aimait mieux ne pas trop y penser. La jeune femme dormait si profondément que les ondes de son esprit restaient remarquablement stables. 



Mais soudain, alors qu'il était toujours « branché » sur elle, un changement brutal se produisit. Tous les sens de Shannon se mirent en alerte. Damien perçut alors une odeur acre de fumée qui lui piquait les yeux, et la vit se lever de son lit, en proie à la plus vive panique. 

Un incendie ! L'immeuble de Shannon brûlait et elle ne pouvait s'en échapper. 

Les vampires craignaient le feu comme la peste. Une simple flamme au contact de leur peau pouvait les tuer. Mais qu'importait ! Il devait tenter de la sauver, sinon il assisterait à sa lutte contre la mort, il sentirait le flux de sa force vitale diminuer. Non! Pas elle ! Shannon ne pouvait pas mourir. Sa disparition le tuerait. 

Car en dépit de toutes ses résistances, il ne pouvait plus nier les sentiments qu'il éprouvait envers cette jeune femme. 

Sortant en hâte de chez lui, il écarta les bras. L'instant d'après, il s'envolait comme une ombre noire, trop rapidement pour être suivi par l'œil humain. Déjà, le pouls de Shannon se ralentissait. La Mort étendait vers elle ses doigts glacés. 

— Non! Cette fois, tu ne gagneras pas! hurla-t-il en filant à travers le ciel tel un météore. 

Peu après, il descendait en piqué vers l'immeuble et pénétrait dans la chambre par la fenêtre éventrée. 

Sa puissante vision nocturne perçait à peine l'épaisse fumée de l'incendie. La chaleur était presque insupportable. Çà et là, des petites langues de feu attaquaient avec fureur les murs et le mobilier. Damien aperçut Shannon étendue, inerte, près du lit. Il s'agenouilla, la prit dans ses bras et baissa la tête pour lui faire le bouche-à-bouche. Après plusieurs inhalations, elle toussa violemment, haleta quelques instants, murmura le nom de Damien dans un soupir, puis s'évanouit de nouveau. 

Sans perdre une seconde, il serra son corps inanimé contre sa poitrine et bondit par la fenêtre, fusant dans la nuit à une vitesse vertigineuse. Il descendit se poser dans une allée obscure à l'écart du tumulte de la foule, où l'air frais eut un effet quasi instantané sur Shannon. Levant vers lui des yeux tuméfiés, la jeune femme prit une inspiration douloureuse, avant de s'abandonner à un violent accès de toux. Elle avait encore beaucoup de mal à respirer. 

— 

Tu es sauvée, Shannon. N'aie pas peur. 



Il la porta jusqu'aux équipes de secours, où un jeune auxiliaire médical l'invita d'un signe à asseoir la rescapée sur la banquette arrière d'une voiture de police. 

— 

Nous n'avons pas d'ambulance disponible pour le moment, expliqua-t-il en posant un masque à oxygène sur le visage de Shannon. 

Celle-ci inspira et expira profondément pendant de longues minutes, sans cesser de fixer Damien. Puis elle ôta le masque de sa bouche, l'air incrédule, comme si elle refusait de croire à sa présence et au fait qu'il lui ait sauvé la vie. 

— 

Comment m'as-tu sortie de là? C'est impossible... 

— 

Repose-toi, répondit-il simplement. Nous parlerons plus tard. 

Elle sortit de la voiture, contempla un instant l'immeuble ravagé par les flammes, et reporta sur lui un regard soupçonneux. La fumée qu'elle avait inhalée lui aurait-elle troublé l'esprit? 

— 

Pourquoi as-tu fait ça? 

Au même moment, une ambulance arriva à leur hauteur. Deux hommes en descendirent avec une civière. 

— 

Nous allons vous emmener à l'hôpital, déclara l'un d'eux. 

— 

Je me sens bien, fit-elle en secouant la tête. Je n'ai pas besoin d'être soignée. 

— 

Tu dois voir un médecin, Shannon. Allonge-toi sur ce brancard et... 

— 

Dis-moi la vérité ! 

Son éclat de voix lui causa une violente quinte de toux. Elle porta la main à sa poitrine, le visage révulsé par la souffrance, et plaqua le masque à oxygène sur sa bouche. Puis elle releva vers Damien des yeux hagards. 

— 

Pourquoi as-tu encore risqué ta vie pour moi ? Que cherches-tu, au juste? 

demanda-t-elle d'une voix rauque. 

Elle semblait sur le point de s'évanouir. Damien passa un bras autour de sa taille pour la soutenir et l'entraîna vers l'ambulance. 

— 

Assez d'enfantillages, répliqua-t-il en montant avec elle dans le véhicule. 

Tu as failli mourir asphyxiée. Tu dois te faire examiner. 



Ils s'assirent sur une banquette et Damien fit signe aux infirmiers de démarrer. 

Lorsque le véhicule s'élança sur l'avenue dans un gémissement aigu de sirènes, Shannon se blottit contre Damien en l'enlaçant de ses bras frêles. 

— 

Je ne cherche rien, dit-il doucement. Je n'attends rien. Pas même de remerciements. Si c'est ce que tu crains, tu as tort. 

— 

Jamais je ne t'ai demandé de faire irruption dans mon existence, murmura-t-elle. Et tu n'avais aucune raison de risquer ta vie pour moi de cette façon. 

Aucune. 

— 

Si. J'avais toutes les raisons du monde, répondit-il en essuyant avec un mouchoir la suie qui maculait le visage de la jeune femme. 

Elle grimaça et se mordit la lèvre comme pour retenir ses larmes. 

— 

J'ai... j'ai vraiment cru que c'était la fin, là-haut. Je te dois la vie. 

L'ambulance s'immobilisa et les portières arrière s'ouvrirent. Shannon descendit du véhicule par ses propres moyens. 

— 

Je suis tout à fait capable de marcher, assura-t-elle en repoussant le brancard avancé par les ambulanciers. A vous voir, on dirait que je... que je... 

Elle vacilla un instant sur ses jambes, tendit une main vers Damien, l'air interloqué... et s'effondra entre ses bras. Quelle femme entêtée ! Suivant un ambulancier, il la porta à l'intérieur, passa les portes automatiques des urgences, et longea un couloir jusqu'à une salle de soin. Là, il allongea Shannon sur un lit d'un blanc immaculé qu'elle couvrit de suie en se remettant à tousser. 

 

 

Damien ressortit dès que la secrétaire chargée de la paperasserie fit irruption dans la salle de soin. Shannon s'assit au bord du lit pour remplir les formulaires, en se demandant si l'hôpital imposait la même épreuve aux victimes de crises cardiaques avant de leur faire un électrocardiogramme. 

Elle avait bien conscience qu'il était injuste de sa part de reporter sa colère contre le personnel hospitalier, qui, après tout, n'effectuait que son travail. Mais elle avait trop besoin de se défouler. Bon sang ! Elle venait de perdre tout ce qu'elle possédait. 



Une infirmière entra et s'appliqua gentiment à lui nettoyer le visage et les mains. 

— 

Le médecin va arriver, dit-elle. Détendez-vous. Je vais prendre votre température. 

Shannon hocha la tête sans broncher. Au bout d'une demi-heure, le praticien fit une brève apparition dans la pièce, déclarant que Shannon pouvait rentrer chez elle. 

Chez elle? L'incendie avait ravagé son appartement. Elle n'avait même plus de quoi s'habiller pour quitter l'hôpital ! Mais il y avait plus grave encore. Elle poussa un gémissement rauque et ferma les yeux sous le coup de la douleur. 

— 

Ça ne va pas? demanda l'infirmière, l'air alarmé. 

Au même instant, Damien ouvrait la porte de la salle de soin. 

— 

Ma voiture. Oh, ma voiture ! fit-elle en se prenant la tête à deux mains. Je l'avais garée dans ce foutu parking souterrain. Elle est perdue ! 

Damien posa sur le sol un grand sac de supermarché et s'approcha de Shannon. 

L'infirmière s'éclipsa discrètement. 

— 

Pleurnicher pour une voiture... Tu dois trouver ça idiot, reprit Shannon, incapable de retenir ses larmes. 

Il la serra dans ses bras en la berçant doucement. 

— 

Non, je ne trouve pas ça idiot. 

— 

Tawny... Elle les collectionnait. 

— 

Les voitures? 

Elle hocha la tête et renifla en se pressant plus fort contre la poitrine de Damien. 

Son parfum viril envahissait ses sens comme un baume magique. 

— 

Des voitures miniatures, expliqua-t-elle. Notre préférée, c'était la Corvette. Une Stingray rouge. On était trop vieilles pour ce genre de jouets, bien sûr, mais avec ça, on compensait un peu ce qu'on n'avait pas eu pendant notre enfance. 

Elle se remit à pleurer sans retenue. 



— 

Un jour, pour mon anniversaire, Tawny a emballé cette petite voiture dans une page de journal et me l'a offerte. Alors que c'était sa préférée. On s'est juré qu'un jour on aurait la même en vrai. 

— 

Ce qui explique que ta voiture compte à ce point pour toi, murmura Damien en lui caressant les cheveux. Mais elle n'est peut-être pas perdue, tu sais. 

Les étages inférieurs et le sous-sol de l'immeuble ne semblaient pas touchés par l'incendie. 

Elle releva la tête, une lueur d'espoir dans le regard. 

— 

J'irai vérifier dès que tu seras installée chez moi, ajouta Damien. 

— 

Chez toi ? Mais... 

— 

Je veux que tu sois en sécurité. 

Elle le dévisagea un long moment en silence. Cet homme ténébreux, mystérieux et terriblement séduisant lui avait sauvé la vie à trois reprises. Comment pourrait-il jamais lui faire le moindre mal? 

— 

La police pense que c'est un incendie criminel? demanda-t-elle finalement. 

— 

Oui. 

— 

Quelqu'un veut m'empêcher d'enquêter sur le meurtre de Tawny. 

— 

Rien ne prouve qu'il y ait un rapport entre cette affaire et le feu. 

— 

Si, j'en suis convaincue. C'est peut-être même Bachman qui est derrière tout ça. Il m'a menacée de me faire disparaître. 

— 

L'important, pour le moment, c'est que tu sois saine et sauve. Mais je ne veux pas que tu restes seule. 

Elle non plus ne voulait pas être seule. Ni quitter Damien. 

— 

Ramène-moi dans ta forteresse, dit-elle avec un petit sourire. 

 



8. 

 

 

 

Il la souleva au creux de ses bras et la porta à travers les couloirs de l'hôpital, sans prêter attention aux infirmières qui brandissaient des formulaires d'autorisation de sortie, « à remplir impérativement ». L'idée de se faire choyer ainsi mettait Shannon un peu mal à l'aise. Une petite voix suspicieuse lui murmurait avec insistance que Damien avait sûrement une motivation cachée, que, par conséquent, elle devait se tenir sur ses gardes. « Tu n'as pas besoin de lui. Tu t'es toujours débrouillée seule. Sa gentillesse ne va pas durer. Ordonne-lui de te poser sur tes jambes ! » 

Mais elle n'en fit rien. Car en fait, d'autres sentiments prenaient le pas sur sa méfiance. Comment nier qu'elle adorait se trouver ainsi blottie entre ses bras, serrée contre sa large poitrine? Désormais, elle voyait Damien comme une forteresse de tendresse, un refuge de bien-être, et non plus comme une menace à son indépendance. Bon sang ! Pourquoi ne s'autoriserait-elle pas, pour une fois, le plaisir de s'abandonner? , 

Quand il se dirigea vers la Jaguar noire aux lignes félines, Shannon se demanda fugitivement comment diable il avait fait pour amener la voiture si vite. Bah, un flic l'aurait probablement conduite pendant qu'ils roulaient dans l'ambulance, conclut-elle à court d'explications. 

Il l'installa sur le siège du passager, attacha la ceinture de sécurité et la contempla en silence pendant de longues secondes, embrassant du regard ses yeux, son nez, ses joues. Ses lèvres. Lorsqu'elle esquissa un sourire timide, il referma la portière, vint s'installer derrière le volant, puis démarra. 

Ils furent bientôt arrivés, et il la porta de nouveau. 

— 

Tu as sûrement envie de prendre une douche, dit-il en montant l'escalier du grand hall. Je te conduis à ta chambre et là, je te laisserai en paix. 



Shannon éprouva un curieux sentiment de déception. Elle se sentait si bien dans ses bras que l'idée de se retrouver seule, séparée de son corps chaud et viril, lui faisait presque de la peine. Alors qu'elle inclinait la tête contre son épaule, elle eut l'impression fugace qu'il se penchait pour embrasser sa chevelure du bout des lèvres. 

Non. C'était absurde. Elle se laissait emporter par son imagination... 

Il poussa la porte du bout du pied, entra dans la chambre, et Shannon se retrouva délicatement posée sur ses jambes. La main qui l'aida à reprendre l'équilibre s'attarda quelques secondes de trop sur la courbe de sa hanche. 

— 

Tu as raison, dit-elle. Une douche me fera le plus grand bien. Il faut que je me débarrasse de cette puanteur de fumée. 

Il ouvrit le placard pour y déposer le sac contenant quelques affaires qu'il avait achetées pour elle. Il avait l'air très soucieux. 

— 

Tu pourras te débrouiller seule? demanda-t-il. 

Shannon ne put s'empêcher de sourire. 

— 

Tu veux m'aider à prendre mon bain, au cas où je serais trop faible pour soulever le savon ? demanda-t-elle avec une moue espiègle. 

Damien plongea ses yeux noirs dans les siens comme s'il cherchait à fouiller son âme. 

— 

Je reviens dans un moment, finit-il par répondre d'une voix hésitante. 

— 

Et ensuite? demanda-t-elle à voix haute lorsqu'il eut quitté la chambre. 

Que va-t-il se passer? 

Elle se frotta plusieurs fois de la tête aux pieds, et ses cheveux subirent plus de trois shampoings. Tandis qu'elle se rinçait en tournant gracieusement sur ellemême, le corps emmailloté par un délicieux nuage de vapeur, elle laissa son esprit vagabonder. Ou plutôt, filer droit vers son sujet favori. Damien. Comment avait-il eu le désir de devenir magicien? Quel genre de vie avait-il mené? Et puis... pensait-il à elle aussi souvent qu'elle songeait à lui depuis quelque temps? 

Mais à quoi bon fantasmer sur un homme qu'elle connaissait à peine? Elle saisit une serviette pour se sécher. Les vêtements achetés par Damien, qu'elle avait portés pour revenir de l'hôpital, empestaient la fumée; aussi alla-t-elle chercher le peignoir qu'elle avait laissé dans le placard et l'enfila. C'est alors qu'elle aperçut le sac posé sur l'étagère du haut. « Des affaires de première nécessité », avait précisé Damien. Elle approcha un petit tabouret branlant et monta dessus pour attraper le sac. Au même instant, la porte de la chambre s'ouvrait. 

Fraîchement douché, vêtu d'un jean noir très moulant et d'une chemise bordeaux à demi boutonnée aux manches retroussées jusqu'aux coudes, Damien était si séduisant que Shannon sentit son regard irrésistiblement attiré par son corps puissant et élancé, par le fin duvet qui lui couvrait les bras et la poitrine... 

Elle ne détourna les yeux qu'en prenant soudain conscience qu'il l'observait avec un sourire amusé. Aussitôt, confuse, elle tendit le bras vers le sac. 

— 

Attention ! cria-t-il. 

Trop tard. Le tabouret vacilla une fraction de seconde, puis bascula. Shannon gesticula en vain pour se retenir à quelque chose. Heureusement, sa chute fut arrêtée par la large poitrine de Damien. Elle l'enlaça par réflexe tandis qu'il refermait ses bras puissants autour de ses hanches. Ainsi portée, elle le dépassait de quelques centimètres, et les yeux de Damien se trouvèrent plongés sur la courbe de ses seins, que laissait deviner l'échancrure du peignoir. Elle-même ne put s'empêcher de contempler ses lèvres charnues et sensuelles en se demandant une nouvelle fois quel genre de baiser il offrait aux femmes. Etait-il doux, tendre et circonspect? Ou passionné, brûlant, fougueux? En fait, elle penchait pour la seconde hypothèse. 

Fermant les yeux, Damien poussa un profond soupir et s'appuya contre le mur comme s'il essayait de remettre de l'ordre dans ses idées. Il relâcha son étreinte sur les reins de Shannon pour la laisser descendre vers le sol. Lorsque leurs corps glissèrent l'un contre l'autre, elle sentit le désir de Damien à travers son jean. Son cœur fit un bond dans sa poitrine. 

Elle l'excitait? C'était donc ça? Elle avait bien soupçonné quelque chose de semblable, mais cette preuve était nettement plus concluante que toutes ses présomptions. Quand ses pieds touchèrent la moquette, elle arracha ses bras au cou de Damien, et, comme il rouvrait les yeux, ils échangèrent un long regard qui la fit frissonner de tout son être. 

Damien remonta les mains au-dessus de ses hanches cambrées, pétrissant du bout des doigts la chair de son dos. Elle se rappelait ces mains enchanteresses pendant le spectacle..., comme elles semblaient maîtriser chaque accessoire avec une aisance stupéfiante. Quelles prouesses accomplissaient-elles sur un corps de femme? Que signifiait l'acte d'amour avec un homme tel que Damien? Cela dépassait probablement tout ce qu'elle pouvait imaginer. 

Mais Damien se détourna brusquement, serrant les poings comme s'il craignait d'exploser de rage ou de désespoir. Pourquoi se mettait-il dans un tel état? Il ne la désirait pas au point d'en perdre la tête, tout de même ! 

— 

Je... heu... je ne t'ai pas fait mal, j'espère? demanda-t-elle. 

— 

Non, Shannon, dit-il d'une voix mal assurée. Tu ne m'as pas fait mal. 

Elle baissa les yeux pour cacher son trouble. Pourquoi n'exprimait-il pas tout simplement son désir? Craignait-il qu'elle ne se refuse à lui? C'était absurde. Un homme comme Damien Namtar ne devait jamais connaître d'échec auprès des femmes. S'il avait envie d'elle, il n'avait qu'à le dire, bon sang! 

Hélas, il ne semblait pas près de se livrer. Pivotant vers elle, il dit simplement : 

— 

Descendons. Il faut que tu te nourrisses un peu, maintenant. 

 

 

 

Damien avait allumé un grand feu dans la cheminée du salon circulaire. Avant d'aller se reposer à l'aube, il voulait s'assurer du bien-être de Shannon. Par quelque miracle extraordinaire, elle avait échappé à la mort et voilà qu'elle se tenait là, devant lui, plus vivante et plus adorable que jamais. 

Heureusement que cette chère Netty veillait toujours à bien remplir le garde-manger de la maison. Il avait ainsi pu préparer un repas léger que Shannon venait d'achever. A présent, elle faisait le tour du salon avec la curiosité presque avide d'un enfant. Damien observait avec délices les pans du peignoir trop court qui caressaient délicatement ses cuisses. Le galbe de ses jambes nacrées et soyeuses lui tournait complètement la tête. 

Après l'incident du tabouret et leur étreinte accidentelle, ils avaient tous deux oublié les vêtements contenus dans le sac de l'étagère. Quant à lui, il n'avait plus pensé qu'à une chose : Shannon avait voulu l'embrasser. Cette idée lui donnait le vertige et le terrifiait en même temps. 



Quelle folie n'avait-il pas commise en l'invitant à vivre chez lui ! Avait-il sincèrement cru qu'il serait capable de la côtoyer en permanence sans perdre le contrôle de ses sens, sans dévoiler sa vraie nature? Oui, il devait avoir perdu la raison. D'ailleurs, combien de siècles un immortel pouvait-il rester sain d'esprit? 

Elle s'approcha de l'immense cheminée. Ses yeux ambrés scintillaient à la lumière des flammes tandis qu'elle passait en revue, sur le manteau, les objets anciens protégés par des cubes de verre. Elle désigna une figurine en marbre. 

— 

Qu'est-ce que c'est? 

— 

Une ancienne déesse de l'Amour et de la Fécondité. Les Sumériens l'appelaient Inanna. 

— 

C'est magnifique. Elle a l'air très ancienne. 

— 

Elle a cinq mille ans. 

Elle souleva délicatement le cube de verre et prit avec précaution la fragile statuette entre ses doigts. 

— 

Dire que je touche un objet fabriqué par des hommes il y a des milliers d'années ! 

Il aurait tant aimé qu'elle le touche avec cette même fascination dans les yeux. 

Lui aussi, il était vieux. Encore plus vieux que cet objet, en fait. 

— 

Tu collectionnes les antiquités? demanda-t-elle en reposant la figurine. 

— 

Oui. 

— 

Ça, en revanche, c'est assez laid, commenta-t-elle en désignant un basalte. 

— 

C'est de l'écriture cunéiforme. La plus ancienne écriture du monde. Ces lignes ont été gravées au pays de Sumer aux alentours de 4000 avant Jésus-Christ. 

— 

Sait-on ce qu'elles disent? 

— 

Il s'agit d'une partie de l'histoire de Gilgamesh. 

Shannon se rembrunit. 

— 

Gilgamesh ! Oh, Damien, je suis désolée. Ton livre... L'incendie... 



— 

Ne t'inquiète pas. J'ai plusieurs autres exemplaires de cet ouvrage. 

Elle soupira en caressant du bout des doigts le cube de verre qui protégeait le basalte sumérien. 

— 

Quelle belle histoire que celle de Gilgamesh. Je suis vraiment heureuse de l'avoir lue... Dis-moi ce que cette pierre raconte, s'il te plaît. 

Il ferma les yeux pour ne plus voir briller, à la lueur du feu, la peau de Shannon comme celle d'un fruit tendre, pour oublier les courbes délicates de son visage. 

— 

Ce récit m'a profondément émue, tu sais, reprit-elle. Je crois que je comprends la raison qui a poussé Gilgamesh dans le désert. Moi aussi, j'ai perdu ma meilleure amie. 

— 

Je sais, répondit-il en portant son regard vers le basalte. Cette pierre parle de la mort d'Enkidu. Gilgamesh était à son côté. Ils se tenaient les mains. Et Enkidu lui dit ces mots : « Désormais, tu vivras seul dans un monde sans signification, où plus rien n'aura de prix à tes yeux... » 

Il s'interrompit pour refouler le chagrin que suscitait le souvenir de cette horrible journée. Au fil des siècles, la douleur avait changé de forme, mais elle n'avait jamais perdu de son intensité. Et encore aujourd'hui, il l'éprouvait comme une lame aiguisée, plantée dans sa poitrine. 

— 

« Tu erres déjà en quête de l'immortalité qui pourra te ramener une vie disparue. Tes yeux se ferment et tu pleures, toi qui ne pleurais jamais. Pourquoi dois-je mourir et t'abandonner ? » Gilgamesh étreignit une dernière fois son ami et Enkidu rendit l'âme. 

Damien prit appui d'une main sur le manteau de cheminée. Puis il entendit Shannon renifler; elle pleurait. 

— 

C'est si triste, dit-elle. Et tu racontes cette histoire avec une telle émotion. 

Toi aussi, tu as perdu un ami... Est-ce la raison pour laquelle ce récit te bouleverse aussi ? 

Il hocha simplement la tête. 

— 

Y a-t-il une suite à l'histoire de Gilgamesh? A-t-il trouvé le secret et réussi à ramener son ami à la vie? 



— 

Il découvrit l'immortalité, mais n'en devint pas pour autant un dieu. Il n'eut pas le pouvoir de faire revivre Enkidu. Et ceux qui l'avaient adoré se mirent à le haïr, ne voyant en lui qu'un démon. Le grand roi Gilgamesh n'était plus rien. Sa folle quête de la vie éternelle l'avait condamné à assister pour l'éternité au triomphe inexorable de la Mort, l'ennemi qu'il avait espéré vaincre. 

— 

La pierre raconte tout cela? s'enquit Shannon sur un ton incrédule. 

— 

Non. La fin de l'histoire n'a jamais été écrite. Ce n'est que ma propre théorie. 

Elle le fixa quelques instants d'un air hébété, avant de lui donner une tape sur l'épaule. 

— 

Sacré magicien ! Tu ne pouvais pas trouver une fin un peu plus optimiste? 

— 

Je l'aurais bien voulu, crois-moi. 

Avec un sourire désabusé, Shannon se dirigea vers les coussins étalés sur le tapis turc et s'y assit en tailleur. 

— 

Je serais prête à parler de Gilgamesh toute la nuit, mais je remets l'invention d'une fin heureuse à plus tard. Pour le moment, nous devons discuter d'un problème plus urgent. 

— 

Lequel? demanda-t-il en prenant place à côté d'elle. 

— 

L'assassin de Tawny. Nous n'avons pas beaucoup progressé dans notre enquête. 

— 

Tu as enfin décidé que je n'étais pas le tueur? demanda-t-il avec une pointe d'ironie dans la voix. 

— 

Serais-je ici, si ce n'était pas le cas? 

Piètre argument, pensa-t-il. Elle était si courageuse qu'elle aurait pu accepter son invitation même si elle l'avait encore soupçonné. 

— 

Tu as un plan? 

— 

Oui... Mais tu risques de ne pas l'apprécier. 

— 

Hum. Ça ne m'étonne pas. 



Pourquoi le petit air mutin et déterminé de Shannon, pourquoi l'éclat de ses yeux faisaient-ils naître en lui de tel frissons? Manifestement, il avait commis une erreur en venant s'asseoir si près d'elle. Son parfum envahissait ses sens et lui brouillait l'esprit. Il contemplait avec ravissement ses pommettes saillantes, ses lèvres pulpeuses comme deux fraises, son petit nez vigoureux. Il pourrait bien éprouver un désir douloureux à voir son visage exquis se contracter de plaisir, sa bouche hurler d'extase... Oh, oui, il était en mesure de lui faire connaître une jouissance infinie. 

Hélas, dominé par sa propre fougue, il risquait aussi de la tuer. 

— 

Visiblement, l'assassin n'attaque que les femmes qui se sont portées volontaires à ton spectacle, expliqua-t-elle. J'ai cru qu'il allait donc s'en prendre à moi, mais ça n'a pas réussi. Nous devons l'appâter de nouveau. Désormais, je serai ta seule et unique assistante. 

— 

C'est absolument... 

— 

A partir de demain soir. 

— 

... hors de question. 

— 

Je savais que tu refuserais. 

Elle soutint son regard comme si elle le mettait au défi de lui opposer le moindre argument convaincant. 

— 

Tu risquerais ta vie, déclara-t-il en se levant. 

— 

Je suis probablement déjà sur sa liste. 

— 

Rien n'est sûr, enfin ! 

— 

Tu préfères mettre la vie d'autres spectatrices en danger ? 

— 

Je ne demanderai plus de volontaires. 

— 

Alors il s'en prendra à tes assistantes régulières. 

Elle se leva à son tour et se planta devant lui. 

— 

Avec moi, nous agirons en connaissance de cause. 

Il se passa une main dans les cheveux, songeant que l'idée de Shannon, si insensée fût-elle, était, somme toute, logique. 



— 

J'aime mieux annuler le spectacle immédiatement. 

— 

Tu auras un procès sur les bras. Cela n'arrangera rien. 

Elle détourna quelques instants les yeux vers la cheminée. On aurait dit qu'elle voulait y puiser la force de le convaincre. 

— 

Je dois absolument trouver le meurtrier de Tawny, affirma-t-elle. Je ne risque rien. Je n'ai rien à perdre. Tout ce que je veux, c'est faire payer ce salaud pour la mort de mon amie. 

— 

Shannon... 

— 

Et je suis prête à faire une concession. Pour te faciliter la tâche, je resterai ici. Tu pourras me protéger. Mais si tu refuses, je quitte cette maison sur-le-champ. Je peux loger à mon cabinet, tu sais. Le canapé est assez confortable pour dormir. 

— 

Je monterai la garde devant ta porte, de toute façon. 

— 

Mais je suis plus en sécurité ici. Cette maison est une vraie forteresse. 

Il hocha la tête, incapable de résister plus longtemps à cette femme intrépide aux yeux de miel et d'or, plus entêtée qu'une mule et plus belle qu'Inanna. 

— 

Très bien. Tu as gagné. 

Elle l'étreignit soudain avec fougue. 

— 

Merci, Damien ! Tu ne le regretteras pas. 

 

 

L'aube approchait quand Shannon, fourbue, monta se coucher. Bien qu'il détestât l'idée de contrôler l'esprit de la jeune femme, il lui ordonna mentalement de dormir toute la journée. Autant éviter qu'elle rôde à travers la maison pendant qu'il se reposait ou, pis, qu'elle aille seule tenter le diable à l'extérieur. Tout compte fait, il remerciait le ciel pour l'incendie de son immeuble. Maintenant, elle vivait sous son toit. Elle se trouvait en permanence près de lui. 

Peut-être trop près, d'ailleurs. Car un moment après qu'elle se fut endormie, il ne put résister à l'envie de monter la voir une dernière fois. 



A peine eut-il entrouvert la porte qu'un désir violent l'envahit. Allongée sur les draps comme un pétale de rose, sans rien qui la couvrît, elle dormait profondément. Nue, sereine, pleine de vie. Belle à en mourir. Damien la contempla en silence, luttant comme un damné contre l'envie de la caresser, de sentir ses formes sensuelles sous ses mains, d'explorer les profondeurs humides de son intimité, de posséder... 

Il referma brusquement la porte et s'adossa au mur en serrant les poings. La soif de sang rugissait en lui comme un fauve affamé. Pour que Shannon survive dans cette maison, il devait trouver le moyen de calmer ce désir vorace qui le tenaillait. S'il y résistait, s'il reniait trop longtemps sa nature sauvage, il allait perdre le contrôle de sa volonté. 

Comme avec les deux femmes assassinées. Il avait cru pouvoir se maîtriser. Il n'avait pris que ce qu'elles lui donnaient, en se nourrissant modérément à leurs gorges tendres. Mais peut-être avait-il perdu la tête un instant, sans s'en rendre compte ?... Non ! Il avait la certitude de les avoir quittées vivantes. Jamais il n'aurait servi la cause de la Mort. 

Il se rua vers le rez-de-chaussée. Cette fois, il ne serait pas assez bête pour ignorer sa soif de sang. Il n'essaierait pas d'y résister jusqu'à en devenir fou. 

Shannon vivait dans cette maison. Il avait le devoir, pour la protéger, de calmer le désir furieux qui le possédait. 

Il s'immobilisa au pied des marches, ferma les yeux et se concentra sur l'esprit de Shannon pour s'assurer qu'elle dormait profondément. Avant de partir, il brancha le système d'alarme. Il ne serait absent que quelques minutes. Personne n'aurait le temps d'attaquer la jeune femme. Elle ne risquait rien. Il sortit et s'envola dans la nuit froide comme une flèche noire. 
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Shannon se réveilla lentement. Damien, debout au pied du lit, immobile et silencieux, la contemplait d'un regard ardent. Troublée par ses yeux brillant de désir, elle se redressa dans le lit, tandis que le drap glissait sur sa poitrine. Elle se rappela soudain qu'elle était nue et remonta pudiquement le drap jusque sous son menton. Il avait vu ses seins pendant un bref instant, mais rien dans son expression ne trahissait la moindre gêne. Le feu aux joues, elle baissa la tête d'un air confus. 

Elle sentit alors le drap filer entre ses doigts et redescendre lascivement vers ses hanches. Damien tirait le tissu avec une infinie douceur. Le satin chuchota sur ses jambes, découvrant son corps superbe. Son esprit lui commandait de réagir, de résister à cette manœuvre de séduction, mais ses membres refusaient d'obéir. 

A présent, elle sentait naître en elle une onde de désir qui augmentait d'intensité sous le regard brûlant de Damien. Elle savait ce qui allait se passer et ne le craignait pas. Non. Il était temps. Elle en avait envie. 

— 

Damien, murmura-t-elle. 

— 

Je veux te faire l'amour, Shannon. 

Elle hocha la tête, tendit les bras et... 

... ouvrit les yeux. Il n'y avait personne dans la chambre. Elle était couchée, la peau caressée par les draps de satin. Un rêve. Elle avait fait un rêve érotique né de son désir pour Damien. Car enfin, à quoi bon se voiler la face? Elle savait pertinemment qu'elle mourait d'envie qu'il vienne la rejoindre pour lui faire l'amour. Ne l'avait-elle pas attendu, d'ailleurs, avant de s'endormir? 



Elle s'assit sur le lit. La pièce était plongée dans l'obscurité. Elle jeta un coup d'œil au réveil de la table de chevet. 19 h 15. Comment? Déjà le soir? Elle avait dormi toute la journée? C'était impossible! 

Elle sursauta en entendant frapper à la porte. 

— 

Shannon, es-tu réveillée? 

Aussitôt, elle chassa de son esprit le souvenir de son rêve, que venait de raviver la voix chaude de Damien. 

— 

Un instant, dit-elle en se levant. 

Comme son peignoir n'était pas visible, elle s'enveloppa le corps dans le drap de dessus, puis alla ouvrir la porte. 

Avec sa chemise blanche toute simple et son pantalon noir, il dégageait plus que jamais cette sensualité à fleur de peau qui la charmait et la déstabilisait tant. Il tenait une assiette à la main. 

— 

Je t'ai apporté de quoi grignoter, dit-il, les yeux rivés sur le cou de Shannon. Je peux entrer? 

— 

Je ne suis pas habillée... 

— 

Tu sais, je suis constamment entouré de femmes superbes et à moitié nues. Je sais me tenir. 

Elle haussa les épaules. 

— 

Ce n'est pas aussi facile pour moi. 

Il s'avança dans la chambre et posa l'assiette sur un guéridon. D'un pas ferme, Shannon se dirigea vers la salle de bains, le drap glissant derrière elle comme une traîne de mariée. Elle ferma la porte. 

— 

Où sont mes vêtements? cria-t-elle. 

— 

Netty les a nettoyés. Ils doivent être dans le placard. 

— 

Tu veux bien me passer quelque chose ? 

Un instant plus tard, il lui tendait à bout de bras, par l'entrebâillement de la porte, un jean, un corsage... et de la lingerie neuve. 



— 

Où as-tu trouvé ça? 

— 

Netty a fait quelques courses supplémentaires. 

Elle achevait de s'habiller lorsqu'il ajouta : 

— 

De toute façon, tu ne vas pas porter ces vêtements bien longtemps. 

Elle écarquilla les yeux et fixa la porte de la salle de bains d'un air outré. Elle n'avait jamais envisagé qu'il pût manifester son désir de façon aussi crue. 

— 

C'est plutôt direct, comme proposition, répliqua-t-elle en ouvrant la porte. 

Elle se planta devant lui, les mains sur les hanches. 

— 

C'est tout ce dont tu es capable? 

Il leva un bras et lui caressa le visage du bout des doigts. 

— 

Je peux faire beaucoup mieux. N'aie aucun doute là-dessus. Mais je ne parlais pas de nous, Shannon. J'évoquais simplement notre projet de te faire travailler sur scène. Tu vas devoir porter d'autres vêtements que ceux-là. 

Gênée de s'être montrée aussi stupide, elle baissa les yeux d'un air penaud. Mais elle choisit de dissimuler son embarras en repassant à l'offensive. 

— 

Si tu crois que je vais me pavaner sur scène en bikini comme tes autres assistantes, tu te trompes ! 

— 

Tu ne vas pas te pavaner. Tu seras gracieuse, élégante et charmante comme une sylphide. Mais nous n'avons qu'une heure pour répéter. Tu veux bien avaler rapidement ce délicieux repas préparé par Netty, pour qu'ensuite nous puissions nous y mettre? 

 

 

 

Il y avait de quoi en perdre la tête ! Il s'était nourri au cou d'une inconnue afin d'apaiser l'ardeur de son appétit, d'étouffer le désir douloureux qu'il éprouvait pour Shannon. Et, avant d'entrer dans la chambre, il avait acquis la certitude d'être totalement maître de lui-même. Mais la simple vue de sa peau de satin, de la courbe délicate de son épaule, de son tendre sourire avait suffi à réveiller le volcan frémissant de sa passion. Quelque chose clochait. Jamais aucune femme n'avait provoqué en lui une telle réaction. 

Le plus étrange, c'était que rien ne semblait pouvoir altérer ses sentiments envers Shannon. Le lien qui s'était forgé entre eux se renforçait à chaque instant. 

Damien rêvait de sentir contre lui sa peau tendre et chaude, d'entendre ses gémissements de plaisir tandis qu'il l'entraînerait dans la folie des sens. 


Non! Il s'interdisait formellement de s'abandonner à l'amour physique avec cette femme. Il ne voulait pas lui faire courir de risque fatal. Et même s'il se trompait, il devait garder ses distances. Avait-il donc oublié le supplice qu'il endurerait si elle mourait? 

En outre, toutes ces réflexions ne menaient à rien. Il devait consacrer son énergie à résoudre des problèmes beaucoup plus urgents : découvrir d'abord le vampire qui assassinait des femmes sans défense dans Arista. Mais aussi explorer plus à fond ses pouvoirs psychiques. Il fallait de surcroît qu'il entre en contact avec Eric Mar-quand, car cet immortel détenait certainement des réponses essentielles aux questions qui le hantaient. Et puis il y avait l'étrange maladie de Shannon. Une nouvelle crise pouvait survenir à tout moment. Les informations qui la concernaient étaient rassemblées dans les dossiers volés à l'agent de la C.I.A., mais à cause des derniers événements, il n'avait pas encore eu l'occasion de les examiner. 

Plongé dans ses pensées, il vit distraitement Shannon effectuer une gracieuse pirouette, puis venir s'effondrer entre ses bras. Aussi la réceptionna-t-il maladroitement et faillit-il la laisser tomber. Elle se redressa avec un éclat de rire. 

— 

Sincèrement, je ne sais pas si je vais y arriver. C'est tellement pompeux ! 

Il sourit en contemplant ses yeux pétillant de joie. Netty, qui entrait à cet instant dans le salon, répondit avant lui. 

— 

Vous trouvez cela ridicule pour le moment. Mais attendez un peu d'être sur scène, avec le costume, la musique et l'atmosphère du spectacle. Ce sera magnifique. 

— 

Vous croyez? fit Shannon d'un air dubitatif. 

— 

J'en suis certaine. Autrefois, à Londres, j'étais comédienne, vous savez ! 



— 

Vous ne m'aviez jamais dit ça, Netty, intervint Damien. 

— 

Je n'en ai jamais eu l'occasion ! 

La vieille servante le gratifia d'un sourire malicieux et s'adressa à Shannon : 

— 

Il est tellement distant, par moments ! Je commençais à me demander s'il y avait un cœur sous cette grande carcasse. Mais depuis votre arrivée dans la maison, il a drôlement changé. Tant mieux ! 

Damien voulut signifier à Netty qu'elle dépassait les bornes, mais elle ne lui en laissa pas le temps. 

— 

Bon, ajouta-t-elle en tournant les talons. Je dois aller me préparer, si je ne veux pas manquer les débuts de Shannon sur scène. 

 

 

 

Shannon avait enfilé son costume, un haut de bikini très échancré et un sarong de soie assorti autour des reins. Roxy, l'assistante régulière de Damien, n'appréciait guère de se faire ainsi voler la vedette. Mais Shannon lui avait cloué le bec en expliquant qu'ils cherchaient à piéger un assassin dont elle, Roxy, risquait d'être la prochaine victime. 

A présent, Shannon se concentrait sur les gestes qu'effectuait Damien devant son public. Elle s'efforçait aussi de suivre ses conseils. Garder la tête haute et le dos bien droit; se montrer gracieuse, sûre de soi. Il lui avait assuré qu'elle serait « 

merveilleuse » et « belle à ravir ». Ces compliments, surtout de sa part, l'avaient transportée de bonheur. 

Quand il annonça l'entrée en scène de « Shannon, ma délicieuse assistante », elle s'avança en poussant une table roulante chargée d'accessoires et salua le public comme il le lui avait indiqué. A sa grande surprise, les spectateurs l'applaudirent vivement. Puis une musique rythmée emplit la salle et tout devint de plus en plus facile. Elle tendait à Damien les objets nécessaires, ajoutant de temps à autre de petits gestes de son invention. A la fin, après que Damien eut posé un baiser tendre sur sa main, elle agita son éventail devant son visage avec une moue coquine, puis lança un clin d'œil ravageur au public — qui se mit aussitôt à l'acclamer bruyamment. Tout compte fait, elle s'amusait beaucoup plus qu'elle ne l'avait prévu. D'autant plus qu'elle pouvait flirter avec Damien autant qu'elle le désirait, puisque cela faisait partie du spectacle. 

 

 

Elle était incroyable. Sublime. Elle possédait un sens inné et communicatif de la scène et du divertissement. Le public l'adorait. 

Mais le dernier numéro approchait. Tandis qu'une brume mystérieuse envahissait la scène, Damien se tourna vers les coulisses, où Shannon attendait son signal. Il l'avait prévenue que cette partie du spectacle exigeait une concentration particulière. Quand le volume de la musique augmenta, il tendit la main; et elle s'avança comme sur un nuage. Ils nouèrent leurs doigts et s'immobilisèrent face aux spectateurs. 

Damien passa alors une main devant les yeux de Shannon jusqu'à ce que celle-ci semblât ne fixer que du vide. I a musique continuait de se faire de plus en plus pressante. Il glissa son autre main autour de la taille fine de la jeune femme, se délectant du contact de son corps souple, la saisit à l'épaule et, dans un mouvement fluide, l'invita à se pencher en arrière. Puis, prenant une longue inspiration, il inclina la tête vers la gorge de Shannon et posa les lèvres sur sa peau. 

Le désir jaillit comme une décharge électrique à travers son corps. 

Il n'avait pas prévu cette éventualité car il pratiquait généralement cette partie du spectacle avec des femmes qui n'éveillaient en lui, au mieux, qu'un léger appétit sexuel. En outre, il s'était nourri la veille pour calmer son insatiable désir. 

Pourquoi son esprit ne tenait-il pas compte de cette information ? 

La peau satinée de Shannon avait un goût délicieusement salé. Il embrassa sa gorge sans pouvoir réprimer quelques petits coups de langue avides. Contre lui, Shannon fut parcourue d'un violent frisson. Elle murmura son nom comme pour le supplier de continuer. Son odeur lui envahissait les narines; il percevait les pulsations de son cœur et le flux de son sang juste sous sa peau. Il referma un peu les dents et l'entendit haleter de surprise. 

« Ressaisis-toi ! » se dit-il, affolé. Mais Shannon avait plaqué les deux mains derrière sa nuque et elle inclinait un peu plus la tête en arrière pour l'attirer contre son cou, pour s'abandonner à son étreinte. Il se mit à trembler de tout son être. Le désir menaçait de le submerger. 

Il poussa un gémissement sonore, puis libéra Shannon et la fit s'étendre sur la scène comme s'il lui avait volé la vie. Le public se leva comme un seul homme en applaudissant à tout rompre. Damien se redressa et fit face à ses admirateurs d'un air hébété. Pendant quelques secondes, il avait complètement oublié leur existence. Le monde s'était limité à Shannon et à leur passion. Il avait même oublié de briser la capsule de sang artificiel destinée à maculer le cou de la jeune femme. 

Comme elle restait allongée, Damien ne put s'empêcher d'admirer un instant le mouvement haletant de sa poitrine à peine couverte. Ses seins généreux, ronds et doux, semblaient se durcir de désir pour lui. Il détourna les yeux et, sans attendre le tomber du rideau, souleva les pans de sa cape de satin et se mit à tournoyer sur lui-même. 

Un corbeau décolla de la flaque de tissu noir. Il virevolta au-dessus du public, revint vers la scène et disparut dans les coulisses sous un tonnerre d'applaudissements. 

 

 

 

 

Ah, oui... Tout se passait merveilleusement bien ! Dissimulé par les ténèbres au fond de la salle, Anthar suivait le spectacle en se frottant les mains de contentement. Il savait parfaitement masquer sa présence aux autres vampires. 

Et puis, Damien s'intéressait tant à sa jolie assistante qu'il n'avait même pas détecté la présence d'un autre immortel. Cet imbécile de Gilgamesh s'était amouraché de la jeune femme. Maintenant, il résistait désespérément à son désir de la posséder. Ce n'était donc plus qu'une question de temps. Dès que Damien aurait craqué, dès qu'il aurait dévoré le corps de la fille et bu son sang, lui, Anthar, prendrait sa place. Il ne perdait jamais l'hérétique de vue. Il saurait quand le moment viendrait. 

Achever le travail en la vidant de tout son sang ne poserait aucun problème. Il l'abandonnerait ensuite dans le lit où Damien l'aurait prise, laissant à ce salaud le soin de la découvrir et de croire qu'il était l'assassin, qu'il avait tué celle qu'il aimait. 

Ah, quelle souffrance, quel supplice atroce il endurerait alors! Anthar se délectait déjà à l'idée de ce spectacle. Puis le grand roi d'autrefois se donnerait la mort 

Gilgamesh, puni pour son crime, disparaîtrait de la surface de la Terre. Et la vengeance serait accomplie ! 

 

 

 

— 

C'est merveilleux! s'exclama-t-elle tandis qu'ils entraient dans la loge. 

Ecoute-les... Us applaudissent encore ! 

Damien essaya de se concentrer sur ces propos enchantés sans songer à la musique érotique que lui inspirait la voix de Shannon — une musique faite de gémissements et de cris d'extase. « Pense à autre chose, imbécile ! Pense à ton public... » Il ouvrit son esprit avec l'espoir que les émotions de ses spectateurs le distrairaient. Habituellement, il appréciait de sentir leur adoration. L'amour des foules demeurait le seul lien sentimental qu'il s'autorisait. Il fixa alors son attention sur la salle... et releva brusquement la tête. 

Il y avait un vampire tout près, dans le théâtre même ! L'hypothèse selon laquelle le meurtrier était un autre immortel se confirmait donc. Et ce salaud venait à leur rencontre... 

Damien saisit Shannon par le bras et la poussa derrière son dos à l'instant où la porte de la loge s'ouvrait. L'inconnu s'immobilisa sur le seuil, braquant sur Damien des yeux aussi noirs que la nuit. Il esquissa un sourire, puis tourna ses regards vers Shannon. 

— 

J'ai beaucoup aimé la représentation, déclara-t-il calmement, avec une pointe d'accent français dans la voix. Vous avez du talent, mademoiselle. 

— 

Merci. 

— 

Ne lui réponds pas, Shannon. Et toi, ordure, ne dis plus un mot ou je te tue 

! hurla Damien. 



L'homme haussa un sourcil. 

— 

Pourquoi une telle hostilité? demanda-t-il d'un air étonné. Je désire seulement te parler. 

— 

Nous parlerons seuls, alors. 

— 

Je t'assure que je sais être discret, si c'est ce qui t'inquiète, répliqua-t-il en lançant à Damien un regard lourd de sens. Mais j'ai peut-être eu tort de venir. 

Comme tu ne répondais pas à mes lettres, j'ai cru bon d'essayer de te parler en personne. Désolé de t'avoir importuné. 

Il recula d'un pas. 

— 

Quelles lettres? De quoi parles-tu? demanda Damien d'une voix impérieuse. 

Shannon se libéra de son étreinte et se dirigea vers l'inconnu. 

— 

Comment peux-tu te montrer aussi grossier, Damien ? Ne partez pas ! 

L'homme inclina le buste pour poser un baiser galant sur la main de Shannon. 

Mais quand il se redressa, il semblait soucieux. 

— 

Qui es-tu et que veux-tu? insista Damien en s'approchant aussi. 

L'homme continuait de fixer Shannon d'un air inquiet. 

— 

Vous devriez vous allonger, mademoiselle. Vous ne vous sentez pas bien. 

Jetant un coup d'œil vers la jeune femme, Damien remarqua à son tour la pâleur de son teint. Il lui saisit le poignet pour sentir son pouls. Beaucoup trop rapide, jugea-t-il. Et puis, elle commençait à frissonner! 

— 

Je vais bien. Je suis juste un peu fatiguée... 

L'inconnu soutint le regard de Damien en secouant discrètement la tête, l'air de dire : « Non, elle ne va pas bien du tout. » 

— 

Mais je voudrais rentrer, ajouta Shannon. Il fait froid comme dans un tombeau, ici. Enchantée d'avoir fait votre connaissance, monsieur...? 

— 

Marquand. Eric Marquand. Je pense en effet que vous feriez bien de rentrer vous reposer. 



— 

Marquand..., répéta Damien en comprenant soudain son erreur. 

Une question lui traversa alors l'esprit. Depuis quand ce Marquand se trouvait-il en ville? Assez longtemps pour commettre deux meurtres ? 

« Cesse de te comporter comme un imbécile, Damien, et emmène cette femme dans un endroit où elle puisse s'allonger. Elle est sur le point de s'évanouir. Ne le sens-tu pas ? » 

Le message télépathique, aussi clair que si l'homme avait parlé à voix haute, stupéfia Damien. Jamais il n'avait fait usage de ce pouvoir psychique qui était pourtant l'apanage des vampires. Mais il dissimula sa surprise et fixa son esprit sur Shannon. Il sentit la nausée qui l'envahissait, le froid qui lui engourdissait les membres. Par Inanna ! Elle allait avoir une nouvelle crise ! 

— 

Shannon? 

— 

Bien... Je vais... bien, fit-elle d'une voix pâteuse, presque inintelligible. 

Elle commençait à trembler violemment sous l'effet de la fièvre. Damien la prit dans ses bras et sortit de la loge en hâte. Il répondrait plus tard aux questions de Marquand. Pour le moment, il fallait la guérir de cette crise. Bon sang, pourquoi n'avait-il pas lu les dossiers de la C.I.A.? 
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Lorsque Damien pénétra en trombe dans le parc de sa propriété, Shannon avait déjà perdu connaissance; de violentes convulsions secouaient son corps brûlant de fièvre. Les pneus crissèrent avec fureur sur le gravier quand il pila devant le perron. La gorge nouée par l'angoisse, il bondit de son siège, fit le tour de la Jaguar et souleva Shannon dans ses bras. Cette crise paraissait plus forte encore que la précédente. Il devait soigner Shannon au plus vite ! Aurait-il mieux fait de l'emmener à l'hôpital en dépit de ses protestations? 

Il courut vers la porte, où, à sa grande surprise, Eric Marquand l'attendait. Ce jouvenceau possédait donc déjà assez de puissance pour se déplacer plus vite que sa propre voiture ? Sans un mot, Marquand ouvrit la porte et fit un pas en arrière. Damien se dirigea vers le salon rond, où il allongea Shannon sur le canapé. Exaspéré par l'expression imperturbable de Marquand, qui l'avait suivi à l'intérieur, il ne put refréner un éclat de colère. 

— 

Sors d'ici ! 

Eric ne se laissa pas décontenancer. 

— 

Désires-tu que je t'aide? Oui ou non? 

Damien, malgré son manque de pratique en télépathie, sonda l'esprit du jeune immortel. Il n'y perçut aucune malveillance. 

— 

Tu connais un remède à ce genre de crise ? 

— 

Je peux tenter quelque chose. 

— 

Si tu lui fais du mal, je te tuerai ! 

Marquand le fixa d'un air intrigué. 



— 

Pour un vampire d'un âge aussi vénérable, tu sembles bien mal connaître notre race. Ni toi, ni moi, ni aucun de nos semblables ne pourrions faire le moindre mal à une Elue. 

Il baissa les yeux vers Shannon, dont les lèvres blanchissaient déjà. 

— 

Apporte des couvertures chaudes. Et ravive le feu. 

Damien dévisagea un instant son visiteur d'un regard soupçonneux, hésitant entre son désir de protéger Shan non contre toute menace, y compris celle que pouvait constituer cet inconnu, et la nécessité de la secourir de la meilleure façon possible. Les râles de la jeune femme lui portaient des coups de poignard au cœur. Mais non. Pour le moment, il considérait encore Marquand comme un suspeçt potentiel. Pas question de le laisser seul avec elle. 

— 

Tu trouveras des couvertures dans le placard du premier palier, déclara-t-il d'une voix autoritaire. 

Il concentra le faisceau de son esprit sur la cheminée, et les flammes du feu redoublèrent aussitôt de puissance. Marquand le gratifia d'un regard à la fois respectueux et admiratif, puis, tournant les talons, se dirigea vers l'escalier. 

Il leur fallut plus d'une heure pour vaincre la crise de Shannon, qui sombra alors dans un sommeil comateux. Marquand lui avait fait avaler un breuvage de sa préparation qui avait apaisé ses convulsions et fait chuter la fièvre. Elle allait s'en sortir. Du moins Damien l'espérait-il de toute son âme. A présent, Marquand allait et venait devant l'âtre, plongé dans ses pensées. 

— 

Pourquoi es-tu venu ici? demanda Damien en s'asseyant sur un tabouret auprès de Shannon. 

— 

Si tu as lu mes lettres, tu dois savoir que je suis un scientifique. Je tenais à te rencontrer pour te poser quelques questions. Je savais que je prenais un risque, mais... j'ai entendu tellement de choses extraordinaires à ton sujet que ma curiosité l'a emporté. 

Il s'immobilisa. 

— 

En outre, quand j'ai senti la douleur de cette jeune humaine, je me suis senti naturellement obligé de te proposer mon aide. Jamais je n'avais vu d'Elue blonde. La plupart d'entre nous ont les cheveux noirs. Elle est vraiment très belle. 



Il haussa de nouveau un sourcil en surprenant l'expression de Damien, puis il esquissa un sourire. 

— 

Ne sois pas jaloux, mon ami. J'ai déjà une compagne et je n'ai aucune envie de séduire la tienne. 

— 

Shannon n'est pas ma... compagne, comme tu dis si joliment. 

Marquand soutint son regard un instant. 

— 

Que comptes-tu faire, à présent? 

— 

Y a-t-il seulement quelque chose à faire? Elle est gravement malade, mais elle refuse d'aller à l'hôpital. Je ne sais même pas de quoi elle souffre ! 

— 

Quoi ! Tu n'as jamais connu d'Elu ? s'écria Marquand sur un ton incrédule. 

Damien se leva et se mit à arpenter le salon comme un fauve en cage. 

— 

Bien sûr que non! Tu crois que j'apprécie ce lien que je sens grandir entre cette femme et moi ? Je suis hanté par le désir de la protéger ! Et je déteste ce genre d'émotion. On n'en retire jamais que du chagrin. 

Il savait pourtant en son for intérieur qu'il se mentait à lui-même. Il s'était limité jusque-là à l'affection de ses spectateurs, sachant qu'il pouvait la contrôler. Mais il n'ignorait pas que, aujourd'hui, ces rapports superficiels ne lui suffisaient plus. 

Eric le dévisagea avec un calme olympien. 

— 

Tu as beaucoup à apprendre, mon ami. 

— 

Je ne suis pas ton ami, rétorqua Damien. Je refuse d'avoir des amis ! 

— 

Comme tu voudras, répondit le jeune vampire en haussant les épaules. Il n'empêche qu'il y a encore trop de choses que tu sembles ignorer. Par exemple au sujet de Shannon. Quel âge as-tu, à propos ? 

— 

Presque six mille ans. Comme tu le vois, tu n'es qu'un gamin en comparaison. Pourquoi cette question? 

Eric eut un sifflement de surprise, puis il s'approcha et agrippa le bras de Damien. 

— 

Je consacre ma vie à l'étude de notre race, répondit-il, les yeux pétillant d'excitation. Dis-moi... Es-tu le premier de nous tous ? 



— 

Pourquoi tant de curiosité ? 

— 

J'ai passé toute mon existence à me poser des questions, à essayer d'y répondre, à tenter des expériences... 

— 

Quant à moi, j'ai consacré ma vie à la solitude... en refusant obstinément de m'attacher à quiconque. 

Il désigna Shannon d'un geste de la main. 

— 

Pourquoi diable est-elle venue au théâtre ce soir-là? Maintenant, elle occupe chacune de mes pensées. Si elle meurt, je ne m'en remettrai jamais. 

Crois-tu qu'elle risque de mourir? 

— 

Oui, c'est probable, répondit franchement Eric. Les Elus ne dépassent jamais quarante ans. Le breuvage que j'ai donné à Shannon est conçu pour apaiser leurs dernières souffrances. 

Damien se prit le visage entre les mains en gémissant. 

— 

Je suis désolé d'être brusque, poursuivit Eric. Mais je connais bien les symptômes qui précèdent la mort d'un Elu. Si cette jeune femme n'est pas transformée bientôt, elle mourra inévitablement. 

Damien refoula ses larmes en se retenant de hurler sa douleur et de maudire les dieux. 

— 

Dans combien de temps? 

— 

Quelle est la fréquence de ses crises? 

— 

C'est la deuxième que j'ai vue en moins d'une semaine. 

Eric secoua la tête d'un air dépité. 

— 

Alors ce n'est plus qu'une question de jours. Durant une crise, elle sombrera dans un profond coma dont elle ne se réveillera jamais. Je suis désolé. 

Grâce à mon produit, elle ne souffrira pas. Je te le promets. 

Damien alla s'agenouiller devant le canapé et saisit la main de Shannon. 

— 

Je ne pourrai pas endurer un tel chagrin une seconde fois. Elle ne doit pas mourir ! 



— 

Psychologiquement, peu de mortels sont assez résistants pour mener une existence de vampire. Ce n'est pas une décision à prendre à la légère. 

— 

Vaut-il mieux l'abandonner à une mort certaine? 

— 

Voudrait-elle être transformée? Sait-elle seulement que c'est possible? 

Damien contempla les traits charmants du visage de Shannon. Ses joues satinées, ses lèvres charnues et sensuelles... Jamais il n'accepterait de laisser mourir une femme si exquise, plus essentielle à ses yeux qu'aucun être au monde. Jamais ! 

— 

Cette fois, elle va s'en remettre, reprit Eric. Tu auras le temps de tout lui expliquer, pour qu'elle décide elle-même de son sort. 

— 

Dis-moi quelque chose, fit Damien d'une voix sourde. Je crois que je connais déjà la réponse, mais... As-tu tué deux femmes à Arista? 

Eric garda le silence pendant de longues secondes. 

— 

Tu as raison. Tu connais la réponse. Je ne tue jamais. 

— 

Dans ces conditions, déclara Damien en se redressant, notre existence maudite n'est pas envisageable pour Shannon. 

— 

Je ne comprends pas... 

— 

Naturellement. Tu es si jeune, si innocent. De quoi te nourris-tu? 

D'animaux? 

— 

Je m'alimente dans les banques de sang. Et toi ? 

Damien baissa les yeux. 

— 

Je bois au cou des femmes. Avec l'âge, mon appétit est devenu irrésistible. 

Et seul le sang humain permet de l'apaiser. 

Il se dirigea vers la cheminée, s'empara de la figurine d'Inanna et serra furieusement le poing. La sculpture se brisa en mille morceaux au creux de sa main. 

— 

Maudite sois-tu, déesse! Maudite soit cette existence. Un monstre tel que moi ne devrait pas avoir le droit de vivre... 



— 

Calme-toi ! s'écria Eric en fixant Damien d'un air à la fois terrifié et fasciné. Explique-moi de quoi il s'agit. Dois-je comprendre que tu tues des femmes? 

Damien jeta les débris de la statuette dans les flammes. 

— 

Je croyais que non... 

Il préféra ne pas parler des deux meurtres à Marquand. 

— 

Inutile de répondre, Damien. Je t'ai parfaitement entendu. 

Ce dernier vira sur ses talons. Ses yeux lançaient des éclairs. 

— 

Je t'interdis de sonder mon esprit! 

Jamais il n'avait eu à protéger ses pensées contre quiconque. L'idée qu'un autre vampire fût capable de les percevoir comme s'il les formulait à voix haute le déconcertait profondément. A l'avenir, il devrait veiller à se protéger contre de telles intrusions télépathiques. 

— 

Je t'enseignerai cette technique. C'est facile, précisa Eric. Mais dis-moi... 

Depuis quand ton désir est-il aussi puissant? A quel âge as-tu éprouvé le besoin de ne boire que du sang humain? 

Damien écarta ces questions d'un geste vague de la main. Les interrogations de Marquand l'importunaient. Pour le moment, rien d'autre ne comptait à ses yeux que Shannon. Quand elle mourrait, il connaîtrait le même chagrin qu'à la disparition d'Enkidu. 

— 

Je désire simplement t'aider, reprit Eric. 

Puis il fronça les sourcils. 

— 

Enkidu ? Est-ce bien ce nom que tu viens de... ? 

— 

Cesse de lire mes pensées, jouvenceau, ou je te transforme en boule de feu 

! s'emporta Damien. 

A sa grande stupéfaction, le jeune vampire sourit. 

— 

Rhiannon m'a dit que tu possédais ce pouvoir. J'avais du mal à la croire. 

— 

Qui diable est Rhiannon? 



— 

Rhianikki, princesse d'Egypte. A peine trois mille ans de moins que toi. 

Avant de te rencontrer, je ne connaissais pas de vampire plus âgé qu'elle. Mais elle n'a jamais souffert de cet appétit qui semble te tourmenter. Bien sûr, elle boit de temps à autre du sang humain, mais c'est surtout pour agacer Roland, son compagnon, et le faire languir. Voilà pourquoi je voudrais savoir depuis quand tu éprouves un tel besoin de sang. 

Roland?... Damien se rappelait avoir secouru un immortel de ce nom. En France, dans la forêt... Il avait changé d'apparence et avait porté le pauvre vampire blessé jusqu'à une grotte voisine pour le protéger de la lumière du jour. 

— 

Damien? 

Il cilla. Marquand attendait une réponse. 

— 

Depuis bien plus de trente siècles, en tout cas, répondit-il sur un ton agressif. Qu'attends-tu de moi, au juste ? 

Eric demeura impassible. 

— 

Que tu me parles de toi. Je voudrais que tu me dises qui t'a rendu immortel, quand et comment. Savoir s'il est exact que tu peux te transformer et voler. 

— 

Et en contrepartie, tu essaieras d'analyser ce désir qui me hante, compléta Damien avec lassitude en se laissant choir dans un fauteuil. Cela s'est aggravé depuis que j'ai rencontré Shannon, tu sais. Son parfum suffit à me faire perdre la tête. 

Eric s'esclaffa, puis reprit très vite son sérieux. 

— 

C'est normal, expliqua-t-il doctement. J'éprouve la même chose avec Tamara. Chez les vampires, la soif de sang et le désir sexuel sont indissociables. 

En plus, cet appétit double est à son degré maximum quand son objet se trouve être la femme que l'on aime. 

— 

Faux. Je n'aime pas Shannon ! 

Damien serra les poings, cherchant à contenir sa colère. Après tout, Marquand lui proposait son aide. 



— 

Très bien, je vais répondre à tes questions, reprit-il plus calmement. Mais comme je doute que tu trouves une solution à mon problème, je veux que tu me promettes une chose. 

— 

Quoi donc? demanda Eric en s'asseyant. 

— 

J'ai besoin de ton aide pour découvrir la vérité sur la mort de ces deux femmes. Et s'il se révèle que... que je les ai tuées... 

Il croisa le regard intense et profondément honnête d'Eric. Cet homme lui inspirait une très grande confiance. 

— 

... alors je veux que tu me détruises. 

 

 

Damien avait eu du mal à accepter les prédictions sinistres de Marquand, car l'idée de voir mourir Shannon lui était insupportable. Mais les dossiers de l'agent de la C.I.A., qu'il avait commencé à lire après avoir couché la jeune femme dans la chambre triangulaire, contenaient des informations qui le désespéraient. Les globules rouges de Shannon se détruisaient sans raison, et son groupe sanguin, extrêmement rare, interdisait la transfusion. 

La belladone. Eric avait expliqué que les Elus possédaient tous cet antigène qui leur donnait la possibilité d'être transformés en vampires. Quant à leurs autres caractéristiques, par exemple le lien psychique qui les unissait aux immortels, Eric les attribuait à quelque réaction chimique. 

Mais tandis qu'il contemplait le visage pâle et les cheveux d'or de Shannon, Damien savait que ses sentiments envers elle dépassaient largement cette explication rationaliste. Il devait absolument la sauver. 

Il lut pendant plusieurs heures d'affilée les documents la concernant, notamment ceux qui rapportaient les moindres détails de sa vie d'orpheline. Puis une voix de miel et d'or lui procura un délicieux frisson dans la poitrine. 

— 

Que lis-tu? 

Il posa le papier et se pencha vers le lit, résistant cependant à son désir de l'étreindre. Il évita aussi de laisser éclater sa joie à voir de nouveau ses joues se colorer et ses yeux pétiller. 



— 

Comment te sens-tu? 

— 

En pleine forme. 

Pour l'instant... D'après les dossiers, elle savait depuis quelque temps qu'elle était condamnée. Il comprenait mieux pourquoi elle détestait qu'on se fasse du souci pour elle. Mais il préférait ne pas lui révéler qu'il connaissait sa maladie, de peur qu'elle ne lui en veuille d'avoir lu les documents confidentiels. 

Du moins, maintenant, savait-il à quoi s'attendre en ce qui la concernait. Il était mieux armé, du moins l'espérait-il, pour garder la tête froide et réprimer ses sentiments. Dans leur intérêt à tous les deux. 

Il écarta les couvertures et tendit la main à Shannon. 

— 

Viens, dit-il doucement. Tu sais que tu as dormi toute la journée? Netty refuse de rentrer chez elle tant qu'elle ne t'aura pas vue debout. 

Elle lui donna la main en souriant. Mais alors qu'elle se levait, la porte de la chambre s'ouvrit tout à coup sur la vieille servante. 

— 

Ouste ! ordonna-t-elle gentiment à Damien en étreignant Shannon. Elle a besoin d'un bon bain et d'un thé bien chaud. 

Elle prit la jeune femme par la taille et l'entraîna vers la salle de bains. 

— Netty va prendre soin de vous comme il faut, ma jolie, dit-elle, avant de se tourner vers Damien. M. Mar-quand vous attend au salon. 

Il échangea un sourire avec Shannon, rassembla les dossiers de la C.I.A. et quitta la chambre. 

Pendant qu'elle se préparait avec l'aide de Netty, Shannon réfléchit longuement aux implications de sa dernière crise. Damien méritait de savoir la vérité. Il avait fait preuve d'un tel dévouement à son égard qu'elle se devait de lui expliquer de quoi il retournait. A son réveil, elle avait vu une profonde émotion dans ses yeux noirs. Il n'avait pu dissimuler sa joie à la retrouver. Mais s'il s'éprenait d'elle, il en souffrirait terriblement. 

Comme elle, et comme le puissant Gilgamesh des millénaires plus tôt, Damien avait déjà enduré la perte d'un être cher. Il avait alors survécu à son chagrin, mais supporterait-il une nouvelle épreuve de cette nature? La seule solution était de tout lui avouer avant qu'il ne tombe véritablement amoureux. 



Netty l'accompagna jusqu'au rez-de-chaussée, et, après lui avoir souhaité une bonne soirée, s'en alla. Le cœur battant, Shannon se dirigea vers la bibliothèque. 

Elle aurait tant aimé passer une nuit avec Damien ! Une nuit pour mieux comprendre cette attirance foudroyante qui la poussait vers lui, pour tout apprendre et découvrir les secrets de la passion entre ses bras. Mais elle n'avait pas le droit de s'offrir à lui. Elle devait éviter toute relation physique ou sentimentale avec cet homme et lui donner la chance de prendre ses distances. 

Elle s'immobilisa sur le seuil. Deux silhouettes sombres étaient penchées au-dessus d'une table. Damien leva les yeux le premier, et s'avança aussitôt à sa rencontre. L'espace d'une seconde, elle crut qu'il allait l'étreindre. Elle imaginait d'avance sa propre réaction : elle enroulerait les bras autour de son cou, presserait son visage contre sa poitrine et fermerait les yeux, prête à se laisser bercer pour l'éternité... 

Mais il se planta simplement devant elle et posa les mains sur ses épaules comme pour l'empêcher de trébucher. Shannon n'avait pas envisagé un contact aussi impersonnel. Elle ne put s'empêcher de ressentir un pincement au cœur. 

— 

Tu devrais peut-être encore te reposer, Shannon. 

— 

J'en aurai bien le temps quand je... Plus tard. Pour le moment, je me sens très bien. 

Jetant un coup d'œil à la silhouette qui se profilait derrière Damien, elle reconnut l'homme tiré à quatre épingles qu'elle avait rencontré au spectacle avant de s'évanouir. 

— 

Je m'appelle Eric Marquand, dit celui-ci en traversant la pièce pour les rejoindre. Vous vous souvenez de moi? Je suis heureux que vous soyez rétablie. 

— 

Merci. 

Elle se dirigea sans tarder vers le bureau, jonché de documents à en-tête de la S.E.P., où elle aperçut son nom et celui de Damien. 

— 

Cette agence existe donc pour de vrai ? s'exclama-t-elle en se tournant vers les deux hommes. 

— 

Oui. Ces initiales signifient section des enquêtes paranormales, expliqua Eric. C'est une division de la C.I.A. pour laquelle travaille ce M. Bachman que vous avez rencontré. 



— 

Enquêtes paranormales? s'écria-t-elle d'un air incrédule. Moi qui prenais ce type pour un malade mental! 

Damien rassembla les dossiers et les enferma à clé dans un tiroir du bureau. 

— 

De toute façon, ces rapports sont absurdes, marmonna-t-il. 

— 

Mais pourquoi mène-t-il une enquête sur nous? Nous n'avons rien de « 

paranormal », que je sache ! 

Les deux hommes échangèrent un regard. Shannon se rappela alors les avertissements sinistres de Bachman. 

— 

Dois-je en conclure que cette S.E.P. croit aux vampires? 

— 

C'est exact, répondit Eric. 

Elle fronça les sourcils, perplexe. 

— 

Et toi, Damien, la S.E.P. te soupçonne tout simplement d'être un vampire responsable de la mort de Tawny! C'est bien ça? 

— 

Ces gens gaspillent l'argent des contribuables pour enquêter sur des phénomènes prétendument étranges, expliqua Damien. Cela ne prouve rien. 

— 

Je pense qu'ils cherchent surtout à démasquer des escrocs, ajouta Eric. 

C'est pourquoi ils enquêtent sur la mort de Tawny. 

— 

Si cette agence te prend pour cible, Damien, dit-elle, tu devrais organiser une conférence de presse en plein jour pour les détromper. Ta réputation de magicien est en jeu... 

Elle se tut tout à coup en voyant les mines gênées de ses deux interlocuteurs. 

— 

Quoi ? Que se passe-t-il ? 

— 

Je dois m'en aller, déclara Eric en jetant à Damien un regard lourd de sens. 

Shannon l'arrêta d'un geste. 

— 

Au fait, en quoi êtes-vous concerné par cette histoire? 

— 

J'ai déjà eu quelques démêlés avec la S.E.P., répondit-il en souriant. Je voulais apporter mon aide à Damien. 



Il tourna les talons et sortit sous le regard médusé de Shannon. De toute évidence, les deux hommes lui cachaient quelque chose. Quant à elle, allait-elle se décider à parler de sa maladie à Damien? Peut-être pas. 

L'idée que Damien et ce Marquand aient des secrets dont ils l'excluaient lui déplaisait profondément. 

— 

J'aimerais comprendre ce qui se passe ici ! 

Haussant les épaules, Damien fit le tour du bureau, les mains dans les poches. 

— 

Nous échangions nos points de vue sur le meurtre. Eric pense pouvoir nous aider. 

— 

Et pour Bachman et la S.E.P., que comptes-tu faire? 

— 

Je ne sais pas encore. Mais je ne vais sûrement pas mettre en péril une image publique que j'ai mis des années à peaufiner. 

Elle leva les yeux au ciel. 

— 

Si ce type te prend pour un vampire, tu dois lui donner tort, tout de même 

! 

— 

Non. Je n'y peux rien. 

Elle se rapprocha et lui empoigna le bras pour le forcer à la regarder. 

— 

Tu me caches quelque chose. Ne le nie pas. De quoi s'agit-il? 

— 

Ne t'inquiète pas. 

Elle cligna des yeux en se demandant si cette réponse avait un sens caché. 

— 

Si ton secret a un rapport avec le meurtre de Tawny, je suis concernée. Il n'y a rien de plus important dans ma vie que d'attraper l'assassin. Rien ! 

Elle se mordit la lèvre et contempla Damien quelques instants. Oh, si ! Il y avait plus important encore. Cet homme qui lui faisait face, l'air soucieux. 

— 

Nous allons piéger ton assassin, déclara-t-il. 

— 

Comment? 

— 

Nous avons jeté l'appât hier en te propulsant sur le devant de la scène. 

Sois patiente. Attendons un peu. 



— 

Impossible. Je n'ai pas le temps. 

Il grimaça comme sous l'effet d'une violente douleur. 

— 

Je voulais dire que... Il ne reste qu'une seule représentation. S'il ne se trahit pas d'ici là, nous ne le démasquerons jamais. 

— 

Nous le trouverons, insista-t-il. 

Et tout à coup, l'expression de Damien changea radicalement. Il sourit et passa un bras par-dessus l'épaule de Shannon. 

— 

J'ai une surprise pour toi, s'écria-t-il sur un ton enjoué. Pourquoi ne pas oublier un peu toute cette histoire? Tu as été malade. Tu mérites de te détendre. 

— 

Une surprise? 

Il hocha la tête, lui prit la main et l'entraîna jusqu'au hall d'entrée. D'un geste cérémonieux, il ouvrit la porte et déclara d'une voix tonitruante : 

— 

A vous l'honneur! 

Shannon s'arrêta net; elle n'en croyait pas ses yeux. Devant le perron, trônait la Stingray, étincelante sous une couche fraîche de peinture rouge. Même les pneus semblaient neufs. 

— 

C'est ma voiture? 

Il hocha la tête, la guida jusqu'à la portière du conducteur, puis courut s'installer sur le siège du passager. Elle contemplait toujours le véhicule d'un air hébété, pétrifiée sur place. 

— 

Allez, viens ! Il fait un froid de canard, lui cria-t-il. 

La gorge nouée par l'émotion, elle prit place derrière le volant et porta la main vers la clé de contact. C'est alors qu'elle eut une autre surprise en regardant le tableau de bord. 

— 

Mais... d'où vient cet appareil? 

Il pressa un bouton. Le dernier tube des Spin Doctors jaillit des six haut-parleurs. Shannon baissa le son en tournant vers Damien des yeux brillant de larmes. 

— 

Mais... pourquoi? 



— 

Tu la souhaitais en rouge. J'ai voulu te faire plaisir. Pourquoi pas? 

Il s'était même souvenu de la couleur qu'elle préférait. 

— 

Et le lecteur laser? demanda-t-elle d'une voix cassée. 

— 

J'ai eu l'impression que tu aimais bien celui de la Jaguar. Je me trompe? 

Personne n'avait été aussi gentil avec elle depuis le jour où Tawny lui avait offert cette stupide petite voiture Matchbox pour son anniversaire. Tant de générosité la bouleversait, lui allait droit au cœur, et en même temps, rendait plus tragique encore le sort fatal qui ne manquerait pas de les séparer bientôt... 

Elle leva une main et lui caressa le visage, incapable de retenir plus longtemps ses larmes. Les lèvres de Damien tremblaient légèrement. 

— 

Ce n'est pas grand-chose, Shannon, dit-il d'une voix rauque. Allez, vas-y, qu'on se réchauffe un peu. 

Shannon s'essuya les yeux d'un revers de manche, avant de démarrer en trombe. 
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Shannon retira du lecteur les Spin Doctors et introduisit à la place le tout dernier enregistrement de Sting, que Damien avait rangé dans la boîte à gants avec beaucoup d'autres disques compacts. L'attention et la gentillesse qu'il manifestait à son égard la troublaient profondément, et elle se sentait tiraillée entre deux sentiments contradictoires : l'immense bonheur de se voir ainsi choyée par lui et la conscience que leur relation n'avait aucun avenir. 

Mais pour le moment, seuls comptaient les instants d'intimité qu'ils partageaient dans l'espace réduit de la voiture, bercés par les mélodies romantiques. La présence, à son côté, du corps chaud de Damien suffisait à la rendre heureuse. 

Un étrange flux d'énergie qu'elle n'éprouvait qu'en compagnie de cet homme, mélange d'attirance physique et d'affection profonde, faisait vibrer chaque fibre de son être. Et, tandis qu'ils roulaient en souplesse dans la nuit fraîche d'automne, elle sentait son regard quitter constamment la route, attiré vers Damien, vers son profil puissant, ses yeux d'onyx, ses lèvres sensuelles... 

Elle aurait tant voulu, avant de mourir, connaître le bonheur de faire l'amour avec lui. Mais cela ne manquerait pas de l'attacher davantage à elle. Damien était si sensible qu'elle risquait de l'entraîner avec elle dans la mort. Avait-elle le droit de jouer ainsi avec lui, avec ses sentiments, avec son destin? Jetant un coup d'œil dans sa direction, elle le vit qui contemplait la campagne d'un regard rêveur, comme s'il était plongé dans d'agréables pensées. 

Shannon réprima un soupir. Tout se mélangeait dans sa tête ! Traverser la campagne en compagnie de Damien, accompagnée par la voix chaude de Sting, était une expérience exaltante, mais qui ne la menait nulle part. Il valait bien mieux jeter toutes ces idées au panier et se concentrer sur ce qui importait vraiment : le meurtre de Tawny. Profitant d'un élargissement de la route, elle fit donc demi-tour et reprit la direction de la propriété de Damien. 



— 

Notre assassin ne va rien tenter, si je reste constamment avec toi, dit-elle au bout d'un moment. 

— 

Je ne suis pas si pressé de te voir assassiner. 

— 

Mais moi, je suis pressée de le voir prendre, lui. 

— 

Je refuse de te laisser t'exposer ainsi, insista-t-il en ouvrant la grille du parc à l'aide d'une télécommande qu'il avait sortie de sa poche. Après la prochaine représentation, nous essaierons de lui tendre un piège en lui faisant croire que tu es seule. 

— 

Non. Il faut trouver une solution plus rapide. 

Elle arrêta la voiture devant le perron. En fait, elle craignait que Damien, trop inquiet pour sa santé, ne refuse finalement de la faire remonter sur scène. 

— 

L'idée que tu te jettes dans la gueule du loup ne m'enthousiasme guère, Shannon. Il est inutile de prendre des risques inconsidérés. 

Bah! Que risquait-elle, en réalité? De mourir un jour plus tôt que prévu ? 

— 

Tu es toute pâle. Tu dois être fatiguée, murmura-t-il en posant doucement une main sur son épaule. 

Il avait raison, hélas. Bien qu'elle eût dormi trente-six heures d'affilée, elle se sentait déjà épuisée, vidée de toute son énergie. 

— 

En effet, acquiesça-t-elle avec un petit rire désabusé. Ce cinglé de Bachman va finir par s'imaginer que je suis un vampire. 

L'expression de Damien se rembrunit, mais Shannon n'y prêta pas beaucoup d'attention. Ils sortirent de la voiture et se dirigèrent vers la maison. 

— 

Peut-être devrions-nous examiner les documents sur la S.E.P. qu'Eric Marquand t'a prêtés? 

— 

J'ai déjà tout lu, répliqua-t-il en ouvrant la porte. C'est sans intérêt. 

— 

Dans ces conditions, nous pourrions aller demain poser quelques questions à Bachman à son hôtel? 

— 

Demain j'ai plusieurs rendez-vous d'affaires. Je serai absent toute la journée. 



— 

Oh, fit-elle avec une pointe de déception dans la voix. 

Quand ils furent dans le vaste salon circulaire qu'elle aimait tant, Shannon se laissa choir dans un fauteuil. Que cachaient ces documents, en réalité? Pourquoi Damien les avait-il enfermés dans un tiroir de son bureau? Dès demain, puisqu'elle serait seule, elle irait les examiner d'un peu plus près. 

Après avoir jeté quelques bûches dans l'âtre pour raviver le feu, son mystérieux hôte vint s'asseoir auprès d'elle sur les épais coussins du tapis turc. 

— 

Tu veux aller te reposer? 

— 

J'en aurai bien le temps demain, pendant ton absence. 

— 

C'est juste. 

— 

Tu l'utilises? 

Il suivit son regard jusqu'à la télévision installée à l'autre bout de la pièce. 

— 

Rarement. Je visionne principalement les spectacles d'autres magiciens. 

Cela m'aide à repérer mes propres défauts. 

— 

Si tu as des défauts, Damien, ils sont invisibles pour l'œil humain. 

Elle regretta aussitôt ses paroles. De quel droit se permettait-elle de flirter avec lui? En essayant ainsi de le séduire, elle faisait preuve d'un égoïsme monstrueux. 

— 

J'en ai pourtant, répondit-il, l'air surpris par sa remarque. 

Elle frissonna. Pourquoi les yeux de cet homme l'atti-raient-ils comme des aimants? Pourquoi n'avait-elle pas assez de force de caractère pour refouler le désir qui l'envahissait quand Damien était tout près? Et pourquoi se laissait-elle glisser du fauteuil vers les coussins pour se rapprocher de lui, de sa chaleur? 

— 

Lesquels? s'enquit-elle d'une voix neutre. 

— 

Si je te les nommais, tu t'enfuirais en hurlant. 

Elle secoua la tête en faisant la moue. A côté d'elle, Damien déglutit avec peine, le regard fixé sur sa chevelure blonde répandue sur ses épaules. 

— 

Il en faut beaucoup pour m'effrayer, dit-elle. 



Il leva alors une main et lui caressa la joue timidement, presque chastement. 

— 

J'espère que tu ne regretteras jamais ta témérité. 

Elle ne contrôlait plus son corps. Son esprit lui ordonnait de se ressaisir. Mais lentement, inexorablement, elle tendit le buste, releva la tête en fermant les yeux, et posa ses lèvres sur celles de Damien. Il parut hésiter un instant, puis, poussant un léger soupir de satisfaction, prit ce qu'elle lui offrait si tendrement. 

Il l'enlaça, l'attira contre son torse et s'empara de sa bouche. Leurs langues se nouèrent tandis qu'ils s'étreignaient avec une ardeur que Shannon n'aurait jamais crue possible. 

Hélas, Damien s'écarta brusquement d'elle et se leva. Il se tourna vers la cheminée en passant une main nerveuse dans ses cheveux. 

— 

Je suis désolé. 

Frissonnante de plaisir, ivre d'un désir inassouvi, elle demeura immobile, de peur d'aller se jeter à son cou comme une amante désespérée. 

— 

Pas moi, répliqua-t-elle, le souffle court. Je n'avais jamais rien connu d'aussi intense. 

— 

C'est que les hommes que tu as fréquentés étaient des imbéciles. 

Elle sourit. 

— 

Aucun d'eux ne m'a jamais donné envie d'être embrassée. 

Il se figea, n'osant croire à ce qu'impliquait cette réponse. 

— 

Crois-moi, Shannon, il ne faut pas te perdre avec moi. Surtout si tu n'as jamais connu d'homme... 

— 

Sois honnête, au moins ! Avoue que tu regrettes de m'avoir embrassée, l'interrompit-elle en se mettant debout. 

La retraite de Damien l'avait blessée, mais elle ne lui en voulait pas vraiment. 

Après tout, elle n'avait eu que ce qu'elle méritait pour son audace. 

— 

Je te présente toutes mes excuses, fit-il d'un air dépité. 



— 

Ne t'inquiète pas. Je m'en remettrai. C'est drôle... Jamais je n'avais désiré aucun homme, et quand enfin ça m'arrive, c'est avec un homme qui ne veut pas de moi ! 

Aussi soudainement qu'il l'avait quittée, il revint vers elle et l'enlaça de ses bras puissants, prenant possession de sa bouche, de sa langue, de plus en plus passionnément. Ravie, elle jeta les bras autour du cou de Damien et glissa les doigts dans ses cheveux de jais. Ce baiser sublime éveillait en elle un désir furieux; un frisson intense la parcourut tout entière. Puis, sournoisement, des souvenirs qu'elle avait longtemps refoulés refirent surface dans son esprit, les souvenirs d'une étreinte violente et maladroite qui avait failli se conclure par un viol. Damien perçut son hésitation et releva la tête. 

— 

Shannon? 

— 

Promets-moi... de ne pas me faire de mal, dit-elle d'une voix de petite fille. 

Il s'écarta en lui caressant les cheveux. 

— 

Tu as raison, je ne veux pas te faire de mal. Il vaut mieux mettre un terme à cette folie. 

— 

Folie? Mais pourquoi...? 

Passant un bras sur ses épaules, il l'entraîna jusqu'à l'escalier du grand hall. 

— 

Va te coucher. Tu as besoin de te reposer. Et ne commets jamais l'erreur de croire que je ne te désire pas. 

Elle le fixa, incrédule. Il avait allumé un brasier en elle et maintenant, il la repoussait. Comme ça, sans autre explication que ces quelques paroles creuses. 

— 

Bonsoir, conclut-il en baissant les yeux. 

Elle s'enfuit en montant l'escalier deux à deux, claqua la porte de la chambre derrière elle et s'adossa au battant, les yeux clos, pour tenter de refouler son chagrin. Mais à quoi bon se retenir? Elle éclata en sanglots, la tête entre les mains, libérant un torrent de larmes qui tracèrent des sillons acides sur ses joues enflammées. 

Il disait qu'il la désirait, il l'avait embrassée comme s'il éprouvait une véritable attirance pour elle. Mais alors, pourquoi l'avait-il rejetée? Elle s'était humiliée, offerte comme une fille facile. Il ignorait à quel point elle avait eu du mal à surmonter ses démons pour se donner à lui ! 

Finalement, elle s'effondra sur le sol, le corps secoué d'une nouvelle vague de pleurs. 

 

 

Le vase heurta le manteau de cheminée et explosa en un millier de fragments minuscules qui s'éparpillèrent sur le sol de marbre, les coussins et le tapis turc. 

Damien serra les poings pour refouler ce désir implacable qui avait failli le dominer. Jamais une femme n'avait provoqué en lui de telles émotions. Jamais ! 

Elle le rendait fou ! 

— Damien? 

Il vira sur ses talons, le visage tordu par une fureur qui aurait terrifié un dieu. 

Eric Marquand, lui, ne semblait pas le moins du monde effrayé. Il observait Damien en hochant la tête d'un air compatissant. 

— 

Ça va? 

— 

Non ! Mais alors, pas du tout ! 

Eric s'avança vers la cheminée pour s'y réchauffer les mains. 

— 

Es-tu amoureux d'elle? 

Damien poussa un grognement de dédain. 

— 

Quelle question idiote... Evidemment non ! Tu me prends pour un imbécile? 

— 

Oh non ! fit Eric en retenant un sourire. 

— 

C'est du désir physique. Rien de plus. Je passe trop de temps avec elle. 

Il saisit sa cape dans un fauteuil et marcha vers l'entrée. 

— 

J'ai besoin de prendre l'air. 

Eric le suivit. 

— 

Il ne s'agit pas que de désir physique. 



— 

Ah oui? Qu'est-ce que c'est, alors? rétorqua Damien d'une voix railleuse. 

— 

Tu meurs d'envie de faire l'amour avec Shannon comme avec aucune autre femme que tu as connue. 

Damien s'immobilisa devant la porte, le visage décomposé. Lorsqu'il reprit la parole, sa voix trahissait toute sa détresse. 

— 

C'est impossible. J'ai trop peur... 

— 

De la tuer? acheva Eric à sa place. Je sais. Tu es dans un sale pétrin, mon ami. 

— 

Je ne suis pas ton ami ! 

— 

Ça viendra, déclara le jeune vampire en boutonnant calmement son manteau. Ecoute, je ne crois pas que tu aies tué ces deux femmes ou que tu risques de faire le moindre mal à Shannon. Mais tu as raison de te retenir tant que nous n'en avons pas la certitude. 

Il posa une main sur l'épaule de Damien. 

— 

Allons faire un tour. Nous pourrons réfléchir tranquillement. 

Damien scruta quelques instants le visage d'Eric. Et pour la première fois, il prit conscience du lien qui les unissait. Marquand était sincère, il voulait vraiment l'aider. 

Malheureusement, Damien avait répudié ce genre de sentiment depuis trop longtemps! Il ne savait même plus que dire ni comment se comporter. Il avait erré seul dans un monde de ténèbres, écartant obstinément ceux qui se proposaient de le guider. Aujourd'hui encore, l'idée d'une nouvelle amitié l'effrayait, mais il savait en son for intérieur que les barrières de son cœur commençaient à tomber. Pour son plus grand bien, sans doute. 

Il ouvrit la porte d'entrée et sortit avec Eric dans la nuit froide. 

 

 

 



Elle n'avait pu trouver le sommeil. Mais à l'aube, quand Damien entra à pas de loup dans la chambre, s'approcha du lit, la contempla quelques instants, puis, avec une infinie douceur, caressa sa joue encore marquée par les larmes, elle feignit de dormir. Elle eut envie d'ouvrir les yeux et de se jeter dans ses bras. 

Elle voulut sentir leurs corps s'étreindre, et lui crier à quel point elle le désirait. 

Pourtant, elle refoula ces pensées, demeura immobile. Curieusement, un sentiment étrange traversa alors son esprit. Elle eut presque l'impression que Damien cherchait à lui ordonner mentalement de dormir toute la journée. Bien sûr, elle se laissait emporter par son imagination ! Instinctivement, néanmoins, elle fit la sourde oreille aux recommandations de Damien. L'instant d'après, elle sentit le contact tiède de ses lèvres sur sa joue. Puis il s'éloigna. 

Après avoir attendu un long moment au lit, guettant les bruits de la maison pour s'assurer qu'elle s'y trouvait bien seule, elle se doucha, s'habilla, puis descendit l'escalier en appelant à voix haute. Simple question de prudence. 

Elle avait commis l'erreur de se laisser séduire par Damien et d'oublier sa préoccupation numéro un. Cette intrigue sentimentale ne se résumait finalement qu'à une perte de temps. Ils ne vivraient jamais rien ensemble. Elle avait eu un moment de folie passagère et, emportée par son désir, vaincue par son égoïsme, elle avait oublié le chagrin qu'elle lui causerait inévitablement s'ils devenaient amants. Tant mieux s'il l'avait rejetée. 

A présent, elle devait consulter les documents qu'il avait dissimulés. S'il lui cachait des informations concernant le meurtre de Tawny, ou même Bachman et la S.E.P., elle devait à tout prix découvrir de quoi il s'agissait. 

La bibliothèque était déserte. Grâce au coupe-papier métallique qu'elle avisa sur le bureau, la serrure du tiroir ne lui résista pas longtemps. Les documents étaient rangés avec soin dans une chemise cartonnée, ce qui prouvait que Damien les avait de nouveau examinés. Il avait pourtant prétendu qu'ils ne renfermaient rien d'important! En outre, pourquoi ce Marquand possédait-il une telle quantité de renseignements sur une agence gouvernementale ? Il avait évoqué des « démêlés 

» avec la S.E.P. Avec ses airs mystérieux et ses manières d'un autre siècle, qui sait si Bachman et ses collègues ne l'accusaient pas, lui aussi, d'être un vampire-Un sourire de dérision lui échappa. Décidément, il était grand temps qu'elle trouve une explication un tant soit peu rationnelle à toute cette affaire. 



Elle emporta la chemise cartonnée jusqu'au salon circulaire, qu'elle appréciait pour son confort, ses couleurs chaudes, son mobilier excentrique et sa collection d'objets anciens. Quelques braises achevaient de se consumer dans la cheminée. 

Elle ajouta deux bûches et du petit bois, puis raviva le feu. Alors qu'elle allait s'asseoir sur la pile de coussins disposés sur le tapis oriental, elle aperçut en se baissant plusieurs éclats scintillants, les débris d'un vase d'onyx. 

Après avoir ramassé tous ces fragments, elle secoua le tapis dehors, puis s'installa tout à son aise, préférant ne pas songer aux circonstances dans lesquelles ce vase avait été détruit. Pour briser une telle pièce de sa collection, Damien avait dû être fou de rage. Etait-il sincère, lorsqu'il affirmait qu'il la désirait? Pourquoi, dans ce cas, ne lui expliquait-il pas pourquoi il refusait de faire l'amour? 

Assez! Quand allait-elle enfin comprendre que ce genre de pensées retardaient son enquête? A quoi bon ressasser toujours les mêmes rengaines? Elle poussa un profond soupir, ouvrit la chemise cartonnée et se mit à lire, en commençant par le premier document. 

 

 

 

 

 

 



12. 

 

 

 

 

A la tombée de la nuit, il se réveilla dans sa chambre luxueuse, dissimulée derrière une porte secrète au second étage de la maison. Les stimulations coutumières de son environnement animèrent un à un ses sens assoupis : la savoureuse douceur satinée des draps contre son corps nu, la paisible chaleur du feu de cheminée, la mélodie rythmée du disque compact qu'il avait réglé à son coucher à l'aide d'un temporisateur automatique; ce soir, les enceintes diffusaient une ballade d'Elton John. Et, tandis qu'un rafraîchisseur d'atmosphère embaumait la pièce de senteurs océanes, des lumières tamisées s'allumèrent graduellement. 

Tous ces équipements avaient pour but d'apporter quelque confort à son existence monotone et solitaire. Les technologies sophistiquées, les tissus somptueux, les musiques apaisantes constituaient les rares plaisirs qu'il s'offrait. 

Mais ce soir, il prenait conscience que tout cela ne suffisait plus. 

Car il voulait Shannon. Sa peau brûlante à la place du satin, son parfum érotique en échange des odeurs artificielles, ses soupirs de bonheur contre les complaintes impersonnelles de la stéréo. Il comprenait maintenant avec un sentiment de certitude irrévocable que, sans Shannon, plaisir et contentement n'étaient que des mots creux. 

Il balaya d'un souffle mental les dernières brumes de sommeil qui enveloppaient encore son esprit, puis dirigea le faisceau de son psychisme vers la jeune femme 

— et se redressa brusquement sur le lit, tous les sens en alerte. Elle n'était plus dans la maison ! 

Il rejeta le drap, et se leva d'un bond en essayant d'utiliser ses pouvoirs télépathiques pour déterminer le lieu où elle se trouvait. Hélas, par manque d'expérience, son agitation l'empêchait de se concentrer. Son cerveau lui hurlait pourtant d'agir. S'étant habillé en hâte, il s'engouffra dans l'escalier. 



Netty l'attendait au pied des marches. 

— 

Elle vous a laissé un mot, déclara-t-elle, impassible, comme si elle lisait dans ses pensées. Sur votre bureau. 

— 

L'avez-vous vue aujourd'hui? demanda-t-il en se dirigeant à grands pas vers la bibliothèque. 

— 

Non. Quand je suis partie faire des courses, elle était encore couchée, répondit la vieille servante, avant de s'éloigner dans la direction opposée. 

Il saisit d'une main fiévreuse l'enveloppe adressée à son nom, la décacheta et ouvrit le billet noirci de l'écriture précise et élégante de Shannon. 

« Damien, 

» Les événements d'hier soir m'interdisent de rester auprès de toi. Je suis désolée de t'avoir mis dans une situation délicate. Tu es l'homme le plus attentionné, le plus adorable que j'aie jamais connu. C'est probablement ce qui explique mon attirance envers toi. 

» J'espère que tu comprendras les raisons de mon départ. Je vais aller me reposer quelques jours au soleil, reprendre mes esprits. Je t'en prie, ne cherche pas à me retrouver. » 

A travers ces quelques lignes, il sentit l'immense chagrin de Shannon — un chagrin dont il était seul responsable. Elle avait honte de ses propres actes, ce qui était le dernier sentiment qu'il aurait voulu la voir éprouver! Mais il y avait autre chose. Le ton de ce message sonnait faux. Il avait la certitude qu'elle mentait en prétendant avoir quitté la ville. 

 

Ses réflexions furent interrompues par l'arrivée soudaine de Marquand. Ce dernier brandissait un papier. 

— 

Tu dois abandonner la maison ! s'écria-t-il. Tu es en danger ! Bachman sait où tu te reposes pendant le jour. Il va sûrement essayer de t'attaquer demain. 

Les avertissements d'Eric prirent un instant le dessus sur sa propre détresse et son inquiétude pour Shannon. 

— 

Impossible. Personne ne connaît ma chambre secrète. 



Il n'avait guère le temps pour ce genre de problème, mais à tout hasard, il saisit le papier que lui tendait Marquand et balaya du regard les quelques mots anonymes tapés à la machine. 

« II dort dans une pièce secrète du second étage. L'accès doit se trouver dans la chambre d'ami de droite. » 

Il croisa le regard de Marquand en secouant la tête d'un air incrédule. 

— 

Netty? 

— 

Probablement. Tu dois te cacher... 

— 

Comment as-tu mis la main sur ce papier? 

— 

J'ai subtilisé les messages déposés pour Bachman à la réception de son hôtel. 

Eric sourit devant l'expression effarée de son ami. 

— 

Franchement, Damien, tu devrais songer à utiliser tes pouvoirs un peu plus efficacement. Pour un vampire, rien n'est plus facile que d'ordonner mentalement à un humain tel que ce réceptionniste de quitter son poste quelques minutes, puis de chiper les messages. 

— 

Comment justifies-tu la disparition de Shannon, alors ? 

Eric haussa un sourcil interrogateur. 

— 

Je lui ai donné l'ordre de dormir toute la journée, expliqua Damien. Je l'avais déjà fait à plusieurs reprises. Mais cette fois, elle est partie ! 

— 

La seule explication possible, déclara Eric doctement, c'est qu'elle ait dressé une barrière contre tes pouvoirs télépathiques. Les humains en sont parfois capables. Pourtant, elle n'avait a priori aucune raison de le faire, puisqu'elle ignore que tu es un vampire. 

Son regard se fit plus perçant. 

— 

Car j'imagine que tu n'as pas suivi le conseil que je t'ai donné de tout lui révéler? ajouta-t-il. 

Damien secoua la tête. 



— 

Dans ces conditions, reprit Eric, il faut supposer qu'elle a éprouvé le besoin de fermer son esprit à ton influence. L'as-tu provoquée ou irritée d'une quelconque façon ? 

Damien faillit s'emporter contre le jeune vampire. Son calme et sa perspicacité l'horripilaient au plus haut point. 

— 

Peu importe ! répliqua-t-il. Je la sens en danger. Tout ce qui compte, c'est d'aller à sa recherche sans perdre une minute. 

Mais alors qu'il se tournait vers la porte pour sortir, une main puissante s'abattit sur son épaule. 

— 

Viens t'asseoir, Damien. Concentre-toi pour entrer en contact avec elle grâce à tes pouvoirs psychiques. 

— 

Elle peut résister... 

— 

Tu devrais quand même parvenir à déterminer où elle se trouve, et si elle est en sécurité. 

— 

Je ne suis pas certain d'y arriver, avoua Damien d'un air dépité. 

Comprends-moi... J'ai toujours refusé d'utiliser la télépathie. Je n'y suis pas habitué. 

Il écarquilla les yeux comme si une idée de génie venait de lui traverser l'esprit. 

— 

Pourquoi n'essaierais-tu pas, toi? 

Eric poussa un soupir d'exaspération. 

— 

Les Elus n'établissent de connexion psychique qu'avec un seul vampire. Et au cas où tu ne t'en serais pas aperçu, pour Shannon, tu es ce vampire. Je pourrais vaguement percevoir sa présence, surtout si elle est en danger, mais cela te sera beaucoup plus facile à toi. Essaie. 

Damien hocha la tête, une moue dubitative sur les lèvres, puis s'assit dans un fauteuil. 

— 

Concentre-toi, insista Eric. Pense uniquement à Shannon. Représente-toi son visage, son odeur, toute sa personne. 

Damien ferma les yeux. A sa grande surprise, il parvint avec une aisance remarquable à évoquer une image de la jeune femme. Le simple souvenir de sa bouche, de ses lèvres humides et chaudes lui remettait chacun de ses traits à l'esprit. Il redoubla d'efforts pour la repérer. Les ondes psychiques qu'il commença alors à recevoir lui prouvèrent qu'en effet elle courait un grand danger. 

 

 

 

C'était purement et simplement incroyable. De la folie à l'état brut. Quiconque avait la tête bien plantée sur les épaules rirait de ces absurdités. Tout était faux, bien sûr. 

Le hic, cependant, c'était que tout avait l'air vrai. Shannon avait lu avec un sentiment d'horreur croissant les documents concernant la section des enquêtes paranormales. Il s'agissait d'une organisation gouvernementale secrète, inconnue des contribuables et des législateurs eux-mêmes, qui avait pour mission invraisemblable de repérer, d'étudier et d'éradiquer les vampires ! 

Marquand accusait la S.E.P. d'une série de meurtres, d'enlèvements et d'actes de torture contre des vampires. Sa propre compagne, disait-il en substance, avait été kidnappée par ces cruels scientifiques et soumise à des expériences atroces. Du temps où elle était encore mortelle, précisait-il. Car depuis, il l'avait transformée. 

Transformée ? 

Quand Shannon avait finalement remis la chemise cartonnée dans le tiroir du bureau, elle ressentait une violente nausée. En somme, ce Marquand était aussi détraqué que Bachman. Il se prenait pour un vampire ! Quant à la belle Tamara, elle n'était probablement que le fruit de son imagination malade. Par malheur, Damien semblait croire, lui aussi, à ce fatras d'inepties. Comment expliquer autrement qu'il s'entende si bien avec Marquand? 

Enfin... Ces histoires absurdes ne devaient pas lui occuper l'esprit au détriment de l'enquête, avait-elle décidé. Après avoir quitté la propriété de Damien dans sa voiture rouge vif, elle avait circulé en ville pendant des heures, à vitesse réduite, pour attirer l'attention du tueur. Ensuite, elle s'était rendue à son cabinet, où elle avait pris place dans un fauteuil, l'arme au poing, décidée à patienter le temps qu'il faudrait. 



L'assassin allait passer à l'attaque. Du moins l'espé-rait-elle; s'il ne venait pas ce soir, il ne viendrait jamais. Elle l'attendait donc de pied ferme, remettant à plus tard l'examen des élucubrations mystiques des Marquand, Bachman et autres désaxés. Pour le moment, seul comptait le fait de venger Tawny. 

En outre, le temps commençait à lui manquer. La Mort, insidieuse araignée, menaçait à tout instant de la prendre dans sa toile. Shannon percevait déjà son souffle fétide sur son âme. Elle succomberait certainement à la prochaine crise ou à la suivante — et l'assassin pourrait alors se frotter les mains. Elle devait à tout prix supprimer cet homme dès ce soir. 

Son attente fut de courte durée. Un bruit de pas, dans l'étroit escalier, la sortit soudain de ses réflexions. Elle se leva, pointa son pistolet vers la porte et observa la clenche qui pivotait lentement sur son axe. Mais l'individu qui franchit calmement le seuil du cabinet n'était pas le meurtrier. C'était Stephen Bachman. 

Shannon ne baissa pas pour autant son arme. A ses yeux, ce forcené pouvait se révéler tout aussi dangereux que le tueur. Il s'avança sans montrer le moindre signe de peur et s'assit sur une chaise en face d'elle. 

— 

Etes-vous prête à passer dans mon camp, mademoiselle Mallory? Ou comptez-vous attendre le prochain meurtre ? 

Elle ne répondit pas, toisant l'homme d'un regard hostile. 

— 

Vous avez paradé toute la journée dans votre belle voiture, reprit-il. 

Pourquoi ? 

— 

Vous m'avez suivie? 

— 

Belle déduction, s'écria-t-il avec un petit ricanement. Pourquoi avez-vous quitté Damien Namtar? Vous avez eu enfin assez de jugeote pour le craindre? 

— 

J'ignore de quoi vous parlez, déclara-t-elle sur son ton le plus désinvolte. 

— 

Je parle d'un monstre, Shannon, d'un monstre assoiffé de sang qui tue pour assouvir ses instincts bestiaux. Vous connaissez la vérité au sujet de Damien Namtar. Ne le niez pas. 

Son visage était tordu par un rictus de haine. Il le recomposa, puis il tira d'un petit coup sec sur ses manchettes impeccables, avant d'ajouter : 



— 

Vous avez de la chance d'avoir pu vous échapper. 

— 

Allez-vous faire soigner, Bachman ! Je ne crois pas un mot de vos salades. 

Damien et Marquand ne sont pas des vampires. C'est absurde... 

Elle se tut en voyant le sourire qui se dessinait sur les lèvres du visiteur. 

— 

Tiens, tiens ! Le nouveau venu est donc Marquand. C'est un vieil ami de la S.E.P., mais je ne l'avais jamais vu de près. Quant à Damien, il nous était inconnu avant le meurtre des deux prostituées. 

Elle éclata de rire, principalement pour refouler la sensation de malaise qui l'envahissait. 

— 

Vous êtes mûr pour l'asile! 

Il se pencha en avant, le regard intense. 

— 

L'avez-vous déjà vu le jour? L'avez-vous vu manger? Y a-t-il le moindre miroir dans sa propriété? 

Elle secoua vigoureusement la tête. 

— 

Il achète des provisions. J'ai pris plusieurs repas chez lui... 

— 

Mais pas avec lui ! s'exclama-t-il avec jubilation. Votre amie a été tuée par un vampire, et si vous n'y prenez pas garde, vous subirez le même sort qu'elle... ou pire encore. 

Elle serra nerveusement les doigts sur la crosse du pistolet. 

— 

Que voulez-vous dire? 

Il se leva et marcha jusqu'à la fenêtre. 

— 

A mon avis, si Damien l'Eternel avait l'intention de vous tuer, il l'aurait déjà fait. Je crois qu'il veut vous transformer pour assouvir ses désirs répugnants, pour vous asservir à jamais ! 

Shannon sentit un frisson courir le long de son dos. Les avertissements de Bachman l'ébranlaient. Elle ne savait plus que penser. 

— 

Supposons que je gobe vos foutaises... Si je devenais vampire, comment pourrait-il me retenir prisonnière? Je serais aussi puissante que lui, non? 



— 

Faux. La puissance de ces créatures augmente avec le temps. Damien est si vieux que nous n'avons pas encore pu retrouver ses origines. Marquand est beaucoup plus jeune. Il est né en France et a été transformé pendant la Révolution. Le plus ancien vampire que nous connaissions jusqu'ici était Rhiannon, une femme née en Egypte à l'époque des pharaons, mais Damien doit être encore plus âgé. 

Shannon vint se planter devant Bachman. 

— 

Qu'attendez-vous de moi? Pourquoi me racontez-vous tout cela? 

Une peur mêlée de dégoût la traversa tout entière lorsqu'il posa les deux mains sur ses épaules. 

— 

J'ai de l'affection pour vous, Shannon. J'aime votre cran et votre façon d'agir. En plus, vous êtes sûrement la femme la plus sexy que j'aie jamais vue. 

Il mentait. Elle en aurait mis sa main au feu. Où voulait-il en venir? 

— 

Vous ne me connaissez même pas. 

— 

Je vous connais assez pour savoir que vous allez bientôt mourir. 

Shannon se rembrunit. 

— 

D'où tenez-vous cette information? 

— 

Ne faites pas l'innocente. Vous savez très bien que je possédais votre dossier médical, puisque vous me l'avez volé, avec beaucoup d'autres, dans ma chambre d'hôtel. 

Son dossier médical? Non, elle ne l'avait pas vu. Cela signifiait forcément que Damien l'avait subtilisé à son insu... et qu'il savait tout de son état de santé ! 

Mais pourquoi ne lui en avait-il rien dit? 

— 

Vous êtes un spécimen rare, poursuivit Bachman. Vous possédez un antigène sanguin qui fait de vous l'une des rares personnes au monde à pouvoir être transformée. Le revers de la médaille, c'est que les Elus comme vous meurent jeunes. Mais la S.E.P. mène des recherches qui pourraient vous sauver. 

Des recherches? Les documents de Marquand en parlaient, justement. Ils expliquaient comment Tamara et Eric lui-même avaient été drogués et torturés dans un laboratoire souterrain. Peut-être ces histoires possédaient-elles un fond de vérité, après tout... 

— 

Si vous venez avec moi, nous avons une chance de trouver un remède à votre maladie. 

— 

Où est-ce? demanda-t-elle sèchement en reculant d'un pas pour forcer Bachman à la lâcher. 

— 

A White Plains, dans notre laboratoire. Vous y seriez placée sous protection rapprochée. Nous travail Ions avec les meilleurs scientifiques du marché. 

White Plains. Marquand mentionnait cet endroit. Seigneur, tout cela était-il donc vrai ? 

— 

J'aurais échappé à Damien pour devenir votre prisonnière? Vous parlez d'un choix! 

— 

Vous ne seriez pas prisonnière, mais protégée. La différence est énorme. 

Elle éprouva soudain une terreur sans nom à l'idée que cet homme pourrait la forcer à le suivre. 

— 

Je sais que je n'ai plus beaucoup de temps à vivre déclara-t-elle d'un ton qu'elle espérait ferme, mais je n'ai pas l'intention de finir mon existence comme cobaye Mon seul objectif, voyez-vous, c'est de trouver l'assassin de Tawny. Et quoi que vous en disiez, je ne crois pas que cet assassin soit Damien. 

— 

Je suis désolé de vous l'entendre dire, répondit Bachman d'une voix teintée de colère, presque menaçante. 

— 

Pourquoi? 

— 

Oh, vous finirez par venir avec moi à White Plains... d'une façon ou d'une autre. 

Elle brandit le pistolet vers la poitrine de l'homme. 

— 

Vous envisagez de m'y contraindre? 

— 

Pas encore. Pas avec ces deux monstres qui rôdent en liberté, dit-il en se dirigeant vers la porte. Je n'ai pas l'intention de connaître le même sort que certains chercheurs qui s'y sont essayés. Mais si vous voulez un bon conseil, tenez-vous à l'écart de ces salopards. 

— 

J'ai la certitude qu'ils ne sont pas ce que vous croyez. 

— 

Vous avez tort. Je vais supprimer ce tueur pour notre plus grand bien à tous. Nous nous reverrons ensuite. 

Il tourna les talons et sortit. Shannon fixa la porte d'un regard absent, avec le sentiment d'être plongée dans un rêve surréaliste. Elle refusait encore de croire à toutes ces histoires de S.E.P., de vampires et de laboratoires de torture. Pourtant, les indices qui s'accumulaient devant ses yeux prenaient un caractère de plus en plus irréfutable. Et Damien? Qu'en pensait-il, lui? 

 

 

 

Il la trouva assise à même le sol, dans son petit cabinet de détective, le pistolet à la main. Ses yeux rougis et son visage livide trahissaient un profond désarroi. 

Lorsqu'il s'avança, elle se redressa vivement, se leva et fit trois pas en arrière. 

— 

Je ne pensais pas te voir si tôt, dit-elle, sur la défensive. 

— 

Tu as peur de moi ? demanda-t-il doucement. Que s'est-il passé? 

— 

Va-t'en, je t'en prie. J'ai besoin d'être seule. 

— 

Je ne peux pas te laisser seule ici, tu le sais bien. 

Elle lui tourna le dos. En voyant sa chevelure blonde virevolter autour de ses épaules, il eut envie d'y plonger ses mains et son visage, d'en respirer le doux parfum... 

— 

J'en ai assez qu'on essaie de contrôler mes moindres faits et gestes, s'écria-t-elle d'une voix un peu tremblante. 

— 

Je n'ai pas l'intention... 

— 

Ne dis pas le contraire ! Depuis que je te connais, tu n'as pas cessé de régenter ma vie. Maintenant, tu veux me priver de la dernière chance que j'ai d'attraper ce salopard d'assassin. 



Elle lui fit de nouveau face. 

— 

Depuis que j'ai seize ans, je gère mon existence toute seule. Il n'est pas question que ça change, et pour le moment, j'exige que tu me laisses en paix. 

Damien s'avança vers elle à grands pas, bien décidé à obtenir une explication sur son comportement hostile. 

— 

Vas-tu enfin me dire ce qui se... ? 

Il n'eut pas le temps de finir sa phrase. Elle lui décocha un violent coup de poing à l'estomac, qui le fit pousser un cri de douleur. Pour l'empêcher de le frapper une seconde fois, il lui agrippa fermement les poignets. Dans leur mouvement, ils se déportèrent vers la fenêtre donnant sur la rue. C'est alors que Shannon détourna les yeux, le visage tordu par une grimace d'effroi. 

— 

Non! 

Il suivit la direction de son regard. La vitre renvoyait le reflet de la jeune femme aussi clairement qu'un miroir. Mais lui, Damien, ne projetait aucune image sur le panneau de verre. Shannon se mit à trembler de tous ses membres, les lèvres blanchies par l'angoisse. 

— 

Bachman me l'avait dit. Mais je ne croyais pas... 

— 

Bachman ! J'aurais dû m'en douter. Il est venu ici? 

Elle hocha la tête. 

— 

Jure-moi que ce n'est pas vrai. Je t'en supplie ! 

— 

Ecoute, Shannon... 

— 

Tu ne peux même pas le nier? murmura-t-elle d'une voix rauque. Non ! Je dois faire une dépression nerveuse... Tout ça n'est pas réel. Peut-être même que toi tu n'existes pas... 

— 

Ça suffit ! 

Il passa un bras autour de ses épaules et l'entraîna vers la porte. 

— 

Viens, allons-nous-en d'ici. 

— 

Je ne vais nulle part avec toi, s'écria-t-elle en faisant un pas de côté. 



— 

Je t'en prie, Shannon. 

Elle pointa vers lui le canon de son pistolet, mais, d'un geste vif comme l'éclair, Damien lui arracha l'arme de la main, la tordit à la seule force de ses doigts comme une vulgaire pâte à modeler, puis la laissa tomber à terre. Quand il leva le regard vers Shannon, il regretta cependant sa prouesse. Elle secouait la tête avec frénésie, les yeux révulsés de terreur. 

— 

Je ne te ferai jamais de mal, lui dit-il d'une voix apaisante. Tu le sais. 

Même si je le voulais, je n'en serais pas capable. Mais il n'est pas question que je te laisse devenir la proie du meurtrier ou de ce fou de Bachman. 

Ils se dévisagèrent de longs instants — puis Shannon essaya de se jeter vers la porte. 

Là encore, il fut plus rapide qu'elle. Il lui saisit le poignet, la fit pivoter et la ramena vers lui en enroulant un bras autour de sa taille, si bien qu'ils se retrouvèrent serrés l'un contre l'autre, poitrine contre poitrine, les yeux dans les yeux. Shannon s'empourpra, le cœur battant à cent à l'heure, trop confuse pour prononcer une seule parole de protestation. Non, c'était impossible, elle ne pouvait pas s'abandonner. Et pourtant... Tandis que la main de Damien, glissant sur son dos, l'attirait plus près de lui, elle sentit toute résistance la déserter, et son corps s'éveiller peu à peu... 

— Ne sais-tu pas que je ne pourrai jamais te faire le moindre mal? chuchota-t-il. 

Elle remonta lentement les doigts vers les épaules de Damien, le long des bras virils qui la retenaient prisonnière. Etait-ce pour se libérer, ou pour l'inviter à la serrer plus fort encore? Elle l'ignorait. L'espace d'un instant, elle voulut croire que ses membres agissaient indépendamment de sa volonté; après tout, elle n'avait aucune raison de répondre à l'étreinte d'un homme qui venait de porter un coup fatal à sa raison, de la terroriser comme jamais ! Mais déjà, elle sentait une délicieuse onde de plaisir déferler à travers son corps, balayant toute appréhension, pour ne laisser que la sensation de bien-être qu'elle éprouvait toujours auprès de Damien. Elle l'enlaça éperdument. 

Leurs lèvres s'unirent, chaudes et humides, tandis que Shannon inclinait la tête en arrière pour suivre le mouvement que Damien imprimait à leur étreinte. Son corps viril pressé contre le sien criait le désir qu'il avait d'elle, et elle en aurait pleuré de joie. Lentement, Damien la poussa vers la vieille table qui servait de bureau. 



Elle l'entendit débarrasser le plateau de tous les objets qui l'encombraient, avant de l'y allonger, offerte et consentante. Que lui importait que cet homme ne fût pas comme les autres, que l'heure ne se prêtât pas à la passion, qu'elle eût toujours ressenti méfiance et rejet à l'égard de la gent masculine, que lui importait tout cela... Cet instant représentait un tournant dans son existence. 

Peut-être le dernier. Et pourtant, elle avait l'impression que toute sa vie prenait soudain son sens. 

Damien, lui aussi, vivait un moment unique de son existence. Il déboutonna d'un geste sec le corsage de soie de Shannon, glissa les doigts sur ses seins gonflés, encore prisonniers sous la fine dentelle, et, ivre d'émotion, se pencha vers un mamelon durci, arrachant à la jeune femme un cri de plaisir qui lui emplit l'âme de joie. Ses mains couraient avidement sur le corps de sa compagne, caressant une hanche, suivant la courbe d'une fesse ronde, dénudant progressivement sa peau frémissante..., comme si ses paumes avaient enfin trouvé les formes qui convenaient à leurs caresses. 

Au moment de la débarrasser de ses sous-vêtements, Damien eut cependant un instant d'hésitation. Malgré le désir douloureux qui grondait à travers tout son être, il redressa la tête, fixa Shannon... et se dit qu'il n'avait pas le droit de continuer. Il devait mettre un terme à cette folie... 

— 

Si tu t'arrêtes, cette fois-ci, je jure que je te tuerai. 

Elle avait lu dans son regard, avait déchiffré ses pensées. Malgré tout ce qu'elle venait d'apprendre sur lui, elle le désirait, l'encourageait à la posséder... Il savait pourtant que, en dépit de son invite sans ambiguïté, Shannon craignait cette première relation sexuelle. Quant à lui, il redoutait les conséquences de ce qui allait suivre. Il savait aussi qu'il était trop tard pour reculer... 

— 

Shannon, je..., commença-t-il sur un ton désespéré. 

— 

Qu'est-ce que j'ai à perdre, Damien? Je t'en supplie, fais-moi l'amour! 

Avec un gémissement sourd, il reprit ses lèvres. Leur baiser contenait toute la fougue qu'ils avaient retenue si longtemps, et Damien ne put résister plus avant au bonheur de la sentir enfin nue contre lui. Quand leurs deux corps se rejoignirent, cambrés l'un contre l'autre, il retint encore son désir pour caresser doucement la peau moite et frémissante de Shannon, jusqu'à ce qu'elle l'appelât elle-même au plus profond de son intimité. Alors seulement, il vint en elle, enhardi par ses gémissements, le cœur gonflé par un indicible sentiment de plénitude, fasciné par l'extraordinaire féminité qui s'offrait à lui. 

Il donna tout de lui-même, avec une lenteur, une délicatesse dont il ne se serait pas cru capable, dont il n'aurait jamais cru un homme capable. Puis, lorsqu'il se retira et qu'elle lui agrippa les épaules à deux mains, il plongea de nouveau en elle, plus vigoureusement cette fois. L'extase emplit peu à peu le visage de Shannon, tandis qu'elle le regardait avec une adoration teintée d'incrédulité. Ils poussèrent ensemble un cri rauque, et Shannon laissa retomber sa tête en arrière. 

Ils se figèrent ensemble pendant cette fraction de seconde éternelle, cet instant d'union parfaite qui précède le soulagement de l'orgasme... Shannon se contracta autour de Damien, puis elle poussa un nouveau cri qui les fit basculer tous deux vers la jouissance. Ivres de bonheur, ils sombrèrent dans l'oubli des sens... 

 

 

 

Tandis qu'il observait leur étreinte passionnée depuis l'escalier de secours, Anthar jura entre ses dents, tour à tour en sumérien et en anglais. Au terme d'une patience de plusieurs millénaires, il voyait enfin Damien céder à l'amour et posséder vraiment une femme. Mais il éprouvait aussi une terrible contrariété : l'hérétique n'avait pas bu le sang de Shannon. Qu'il soit maudit! Si Damien avait seulement goûté le nectar vital de son amante, il aurait trouvé un stratagème pour les séparer pendant l'acte sexuel et éloigner son ennemi, puis il aurait achevé la belle. En la découvrant morte, Damien se serait accusé de ce crime et en aurait perdu la raison. 

Il devrait maintenant attendre une nouvelle occasion qui, à en juger par la santé de Shannon, ne se présenterait peut-être jamais. Si elle mourait trop vite, Damien ne serait jamais conduit au suicide. Or seule la mort de l'hérétique vengerait celle de Siduri. 

Siduri..., si belle, si désirable... Anthar, fou d'elle, nourrissait alors l'espoir de l'épouser très vite. Souvent, il lui rendait visite dans sa petite maison au bord de la mer pour lui déclarer son amour. Hélas, trois fois hélas, le grand Gilgamesh s'y était arrêté, à demi mort, à demi fou, crasseux, épuisé et affamé. Cette étape, pendant sa quête de l'immortalité, avait duré juste assez longtemps pour détruire la vie d'une femme innocente. Après l'avoir accueilli, nourri, habillé, elle s'était donnée à lui pour apaiser son chagrin. Mais dès qu'il avait pu reprendre la route, il l'avait quittée sans un regard en arrière, sans prêter la moindre attention à la jeune fille qui le suppliait de rester. 

Ignorant à quel point elle l'avait aimé... 

Après son départ, Siduri avait marché jusqu'à la mer, puis elle avait nagé sans se retourner. Anthar connaissait la vérité par un message qu'elle lui avait laissé. En ce temps-là, les femmes n'avaient pas le droit d'écrire, mais il lui avait quand même enseigné cet art qu'elle aimait tant. Comme beaucoup d'autres choses, d'ailleurs. 

Si belle, si brillante... Morte par la faute de Gilgamesh, aussi sûrement que s'il l'avait étranglée de ses propres mains. Mais il allait payer! Oui, il allait payer, par n'importe quel moyen. Anthar n'en pouvait plus d'attendre. Il allait trouver un autre stratagème pour se venger. 

 

 

 

 

 

 

 



13. 

 

 

 

Shannon se blottit entre ses bras tandis qu'il essayait de l'envelopper dans ses vêtements pour qu'elle ne prenne pas froid. Après une longue étreinte silencieuse, il se redressa et l'invita d'un geste à se mettre debout. Elle avait les jambes flageolantes; des tremblements lui secouaient le corps, et il dut la soutenir pour l'empêcher de s'effondrer par terre. 

— 

Toutes ces histoires de vampires sont fausses, dit-elle en l'embrassant tendrement. Tu n'es pas un monstre. Un monstre n'aurait pas pu me faire l'amour comme tu l'as fait. Je n'avais jamais rien ressenti de tel. 

Préoccupé par les frissons de plus en plus forts de Shannon, il ne répondit rien, scrutant attentivement son visage, une main plaquée en travers de son front. Elle était brûlante de fièvre, ses joues pâlissaient et de petites taches rouges apparaissaient çà et là sur sa peau. Son regard devenait vitreux. 

— 

Non, pas maintenant! 

— 

Serre-moi, bredouilla-t-elle d'une voix grasse. Je me... sens... bizarre. 

Elle défaillit entre ses bras. Il l'enlaça en lui murmurant des paroles apaisantes, essayant de contenir son chagrin et sa colère contre le destin implacable qui allait le priver de Shannon. Le spectre de la mort prochaine de cette femme merveilleuse lui faisait l'effet d'un pieu d'acier planté en plein cœur. Incapable de refouler sa peine, il poussa un cri et enfouit son visage dans la chevelure de sa compagne sans chercher davantage à retenir ses larmes. 

La main brûlante de Shannon vint se poser sur sa joue. 

— 

Ne pleure pas... "Je ne voulais... pas... t'aimer. 

Il releva la tête, le visage contracté par l'angoisse. Elle sourit faiblement. 

— 

Je regrette... Je vais mourir... T'abandonner... 



Elle se tut, et ses paupières se fermèrent pour la dernière fois. 

— 

Damien ! s'écria une voix essoufflée. 

C'était Eric Marquand. 

— 

Tu dois t'éloigner d'ici ! Bachman est dans les parages... 

— 

Regarde dans quel état elle est, balbutia Damien en sanglotant. C'est sûrement la dernière crise. 

Eric se pencha un instant vers Shannon, les sourcils froncés, puis releva vers Damien des yeux emplis de compassion. 

— 

Elle est en train de sombrer dans le coma. Je suis désolé. Viens avec moi, nous pourrons au moins apaiser ses souffrances. 

Damien hocha péniblement la tête. 

« Sale blasphémateur. Tu l'as bien mérité ! » 

Il se figea en captant le message télépathique. Un violent sentiment de rage s'engouffra dans son esprit, suivi d'émotions haineuses et pleines de rancœur. « 

Regarde-la mourir, Gilgamesh d'Uruk ! Mais rassure-toi, salopard, tu la suivras bientôt dans la tombe ! » 

Aussi soudainement qu'il avait surgi, le flot de pensées s'évanouit, laissant à Damien l'impression d'avoir été bombardé mentalement par un ennemi sadique. 

Mais qui cela pouvait-il bien être? Il jeta un regard éperdu à Eric. 

— 

Tu as entendu ? 

— 

Vaguement. C'était dirigé contre toi. 

— 

Est-il possible qu'un autre vampire se trouve dans la région et qu'il nous ait caché sa présence? 

Cette idée ne l'avait jamais effleuré, mais elle lui semblait tout à coup logique. 

— 

Ce n'est pas impossible, en théorie, encore qu'il ne soit pas courant de voir des vampires s'attaquer entre eux. 

— 

C'était un vampire, insista Damien. J'en suis certain. Et il me connaît. 



Damien ferma les yeux pour balayer de son esprit les résidus des pensées venimeuses qui l'avaient envahi. Puis il reporta son attention sur Shannon, et son chagrin reprit le dessus. 

— 

Je ne peux pas la ramener à la propriété. Bachman a l'intention d'y faire une descente. 

— 

Il ne viendra pas avant l'aube, et la nuit n'est pas très avancée. Viens. 

Nous prendrons d'autres dispositions là-bas. 

Quelques instants plus tard, Damien étendait le corps inerte de Shannon sur la méridienne du grand salon circulaire, tandis qu'Eric se dirigeait vers la cheminée pour raviver le feu. Peu après, Netty entra dans la pièce. 

— 

Oh, mon Dieu ! Elle est malade? Il faut appeler un médecin ? 

Damien, trop préoccupé par la crise de Shannon, en oublia momentanément la trahison de la servante. En outre, son inquiétude semblait sincère. 

— 

Un médecin ne pourrait rien pour elle, répondit-il d'un air infiniment las. 

— 

Vous pensez qu'elle va mourir? s'enquit-elle d'une voix tremblante. 

— 

Il nous faut des couvertures, je vous prie, intervint Eric. 

Mais la vieille femme ne l'écoutait pas. Elle se mit à secouer frénétiquement la tête en se prenant le visage entre les mains. 

— 

C'est trop injuste ! Bachman avait dit qu'il pourrait la soigner et qu'elle s'en tirerait. Mais il a menti ! 

Elle posa sur Damien un regard de chien battu. 

— 

Seigneur, qu'ai-je fait ! 

— 

Tu lui as parlé de la chambre secrète du second étage, n'est-ce pas? hurla-t-il avec fureur. Maudite femme, je devrais t'arracher le cœur! 

Eric s'avança pour s'interposer entre Netty et Damien. 

— 

Il a dit que si je refusais, Shannon allait mourir, répondit la servante en se mettant à sangloter. 

— 

Netty, déclara Eric, vous pouvez encore vous faire pardonner. J'ai intercepté le message que vous aviez laissé à l'hôtel. 



Elle poussa un gémissement. 

— 

Il m'a téléphoné. Il sait tout. 

— 

Que va-t-il faire? 

Elle regarda Damien d'un air désespéré, empli de remords. 

— 

Il voulait venir à l'aube pour voir votre chambre et emmener Shannon. Je n'en sais pas plus. 

— 

Ce type cherche à me tuer, idiote ! s'écria Damien. 

— 

Tout est donc faux? Ce qu'il m'a raconté sur vous, c'est des mensonges? 

— 

Allons, Netty ! intervint encore Eric en faisant mine de rire. Bachman est fou à lier et il invente des histoires pour se rendre intéressant. Il est convaincu que le personnage que Damien joue sur scène correspond à la réalité. 

Il prit un air grave et posa une main sur l'épaule de la servante en larmes. 

— 

Mais il est vraiment dangereux. Il voudrait tuer Damien. 

— 

Et moi qui l'ai aidé ! fit-elle, tandis que ses sanglots redoublaient. Je suis tellement désolée, monsieur Nam-tar... 

Ignorant ses excuses, Damien s'accroupit auprès de Shannon. 

— 

Allez-vous-en, dit-il d'une voix autoritaire. Tous les deux. J'ai besoin d'être seul avec elle. 

Netty quitta la pièce en reniflant, sans demander son reste. Eric, lui, s'approcha vivement et posa un genou à terre. 

— 

Tu ne peux pas rester ici bien longtemps, Damien. 

— 

Je partirai avant l'aube, rassure-toi. Mais je me débrouillerai seul. 

Eric hocha la tête, puis s'éloigna en silence. 

 

 

 



Avait-il jamais connu être humain si plein de vie que Shannon ? Existait-il femme plus adorable, plus merveilleuse? Le charme de son regard brillant, son rire enchanteur, son tempérament fougueux et volontaire, tout cela avait fait exploser les barrières qui lui avaient encerclé le cœur pendant des siècles. Elle lui avait apporté joie et bonheur. Avec elle, il avait repris goût à la tendresse et à mille autres plaisirs. Elle avait redonné un sens à son existence, lui avait fait découvrir l'amour... 

Et elle allait mourir. 

Dans quelques heures, ou même dans quelques instants, elle s'éteindrait, emportant avec elle la flamme sans laquelle il redeviendrait aveugle, comme après la disparition d'Enkidu des millénaires plus tôt. Et ce vampire qui lui avait, par la pensée, communiqué tant de haine se réjouirait à coup sûr. Ce vampire qui rôdait impunément dans les rues de la ville... 

Damien cligna soudain des yeux, prenant conscience des implications de ce fait : ce vampire-là devait être l'assassin de Tawny et de l'autre femme ! Dans sa folie meurtrière, il avait fait en sorte que les soupçons pèsent sur lui, Damien, qu'il semblait haïr si fort. C'était la seule explication possible. 

Une lueur vacillante apparut alors dans les ténèbres profondes de son esprit. 

Non, il n'était pas un tueur. Sa soif de sang ne l'avait pas dominé comme il l'avait cru. D'ailleurs, n'avait-il pas aimé Shannon sans même boire une goutte de son élixir de vie? Il l'avait aimée passionnément, oui, mais sans jamais perdre le contrôle de sa volonté. 

Dès lors, la raison qu'il avait eue de ne pas transformer Shannon — la peur d'être un assassin et de la vouer au même triste sort — s'évanouissait d'elle-même devant ce constat. En outre, si Shannon devenait immortelle, il n'aurait plus à endurer la souffrance insupportable de sa mort ! 

Il contempla un long moment la silhouette étendue sur la méridienne. Shannon voudrait-elle mener une existence de vampire? Si elle avait eu le choix, aurait-elle accepté d'être transformée? Pourrait-elle vivre sans plus jamais sentir la caresse du soleil sur sa peau? Comment son âme s'adapterait-elle à l'idée de l'immortalité? 

Il poussa un profond soupir de dépit. Non, il n'avait pas le droit de décider du destin de Shannon. L'amour qu'il éprouvait pour elle et la souffrance que lui causerait sa mort ne l'autorisaient pas pour autant à faire le choix à sa place. 



Sans chercher à retenir les larmes qui commençaient à ruisseler sur ses joues, il posa la tête sur le ventre de la jeune femme, et laissa éclater son chagrin... avant de se redresser vivement. La main tremblante de Shannon effleurait son épaule. 

— 

Je... suis... désolée. 

Il l'embrassa, et elle ouvrit des yeux mornes, baignés de larmes. 

— 

J'ai... tellement... peur. Je ne veux... pas... mourir. 

Damien, bouleversé, déglutit douloureusement. 

Avait-il bien compris? Pouvait-il se raccrocher à l'espoir que ces mots faisaient naître dans son cœur? 

— 

Vraiment? Tu ne veux pas mourir? 

L'expression de la jeune femme s'apaisa. Ses paupières retombèrent lentement sur ses yeux. Elle respirait avec plus de mal. 

— 

Je donnerais... tout... pour... vivre. 

Sa tête bascula sur le côté. Damien essaya de la ranimer en lui donnant de petites tapes sur les joues, mais il était trop tard. Elle sombrait dans un coma dont elle ne se réveillerait jamais. N'avait-elle pas, cependant, exprimé sa volonté de vivre? N'avait-elle pas pris la décision que Damien attendait tant? 

Pas vraiment, en fait. Fiévreuse, malade et à l'article de la mort, elle ne se rendait peut-être plus très bien compte de ce qu'elle disait. En outre, elle ignorait qu'il avait le pouvoir de la sauver. D'un autre côté, quel mortel, ou quel immortel, aurait été assez fou pour laisser un être aimé mourir sous ses yeux alors qu'il était en mesure de le sauver? 

C'était plus fort que lui. Il avait beau se dire qu'elle aurait dû elle-même prendre sa décision en toute conscience, il ne pouvait se résoudre à la voir mourir. 

Jamais il n'aurait la force de continuer à vivre sans elle. Il la souleva contre sa poitrine, glissant les mains derrière ses épaules tandis que sa chevelure d'or retombait en arrière comme une cascade de soie. Tel le prince éveillant la Belle au bois dormant, et bien qu'il n'eût rien d'un prince, il allait lui donner le baiser qui l'arracherait à son sommeil de mort. Il inclina la tête et, posant les lèvres contre son cou, murmura une ultime prière : 

— 

Par Inanna et par Enkidu, Shannon, douce et belle Shannon, garde la vie ! 



 

 

 

Anthar poussa un rugissement féroce. Ce n'était guère prudent, mais tant pis! 

L'hérétique ne risquait pas de l'entendre. Par tous les démons de Babylone, la transformation de la mortelle anéantissait tous ses espoirs ! Il avait d'abord perdu l'occasion de la tuer et de pousser ainsi Gilgamesh à se donner la mort. Et maintenant, comble de malheur, elle allait vivre ! 

Tous ses projets tombaient à l'eau, mais il poursuivrait coûte que coûte sa quête meurtrière. Siduri serait vengée ! Il ne lui restait qu'une solution : faire périr Gilgamesh de ses propres mains. Mais auparavant, pour exacerber la douleur de l'hérétique, il détruirait sa femelle. Même en tant que vampire, elle ne serait pas de taille à lui résister. 

Anthar craignait Gilgamesh, bien sûr. Mais juste un peu. Ayant été transformé quelques minutes seulement après lui, il possédait à peu près la même puissance. 

Après le suicide de Siduri, il avait suivi Gilgamesh et l'avait rattrapé alors qu'il conversait avec Utnapishtim. Ce vieux sage, disait-on, avait reçu l'immortalité en cadeau des dieux pour pouvoir échapper au Déluge, mais il avait reçu l'ordre de ne pas la transmettre, sous peine d'en faire une malédiction. 

Cependant, Gilgamesh était parvenu à toucher le vieil homme, qui, après de longues heures de réflexion, avait accédé à sa requête. Ils avaient mêlé leur sang et Gilgamesh était devenu immortel. Juste après le départ de l'hérétique, Anthar avait tiré avantage de l'épuisement du grand sage pour le contraindre à répéter le rituel de la transformation. Si Gilgamesh vivait éternellement, Anthar pouvait connaître le même sort. 

Et en profiter pour se venger. 

 

 

Lorsqu'elle ouvrit les yeux, Shannon n'avait aucune idée du temps qui s'était écoulé depuis qu'elle avait perdu connaissance. Sa tête lui semblait bourrée de coton humide, et quand elle voulut bouger, ses membres gourds refusèrent de coopérer. Des mains fermes l'aidèrent à se redresser. Aussitôt, elle regarda autour d'elle d'un air intrigué. Où était passée la maison de Damien? 

— J'ai dormi longtemps? demanda-t-elle. 

Elle haussa un sourcil étonné. Sa propre voix, profonde et puissante, lui paraissait presque étrangère. Bah ! Elle se faisait des idées. 

— 

Toute la nuit dernière et toute la journée, répondit Damien. 

— 

C'est déjà la nuit? 

Il hocha la tête. Pourquoi avait-il l'air si soucieux? Sûrement à cause de sa maladie. Elle se rappelait à présent qu'elle avait eu une nouvelle crise. Damien méritait une explication. 

Elle leva une main pour lui caresser la joue, et s'apprêtait à lui parler, lorsqu'une chauve-souris surgit de nulle part et se mit à tournoyer autour d'eux. Shannon cligna plusieurs fois des yeux, croyant être la victime d'une hallucination. 

Comment était-ce possible? Malgré l'obscurité, elle distinguait parfaitement chaque détail du petit corps de la créature, y compris la frêle ossature de ses ailes, recouverte d'une membrane noire. Et elle arrivait non seulement à suivre chacun des battements de ces ailes, un peu comme si elles s'agitaient au ralenti, mais aussi à les entendre ! Pour couronner le tout, elle sentait l'odeur de l'animal 

! Il y avait de quoi perdre la tête... 

— 

Je dois rêver! marmonna-t-elle d'une voix tremblante. 

— 

Non, Shannon. 

Il prit sa main dans la sienne et... elle put compter les minuscules lignes de sa paume rien qu'en les palpant du bout des doigts! Elle le contempla attentivement. Ses yeux à l'éclat surnaturel, sa peau pâle et glabre, ses cheveux, plus noirs que la nuit, et son odeur enivrante, presque érotique... Etaient-ce là les traits d'un humain, d'un mortel? 

Elle secoua vigoureusement la tête. Les divagations de Bachman l'avaient beaucoup trop influencée. Son imagination se laissait porter par des courants surréalistes. Ou alors, ultime explication, elle avait fini par succomber à la méga dépression nerveuse qu'elle redoutait depuis un moment. 

— 

Où sommes-nous? demanda-t-elle. 



Il sourit en jetant un coup d'œil circulaire autour d'eux. 

— 

Nous avons dû quitter la maison. Bachman allait nous attaquer aujourd'hui. Nous sommes à l'entrée d'une grotte, dans la forêt, à l'écart de la ville. Personne ne risque de venir nous déranger ici. 

Le vent souffla une complainte à l'harmonie parfaite, à laquelle répondirent les feuilles des arbres avec un bruissement paisible. Des sons inconnus d'elle montaient jusqu'aux oreilles de Shannon. 

— 

Tout est si bizarre, murmura-t-elle. 

— 

Décris-moi ce que tu ressens. 

Elle le fixa d'un regard intense. Quelque chose clochait. Pourquoi avait-il l'air gêné? 

— 

Non. Je dois te parler d'une chose autrement plus importante... Ma maladie. 

Il détourna les yeux. Elle le vit déglutir avec difficulté. 

— 

Je vais mourir, dit-elle. 

La seule réaction de Damien fut de tripoter d'un geste nerveux la couverture qui la recouvrait jusqu'aux cuisses. 

— 

Non. Tu ne vas pas mourir. 

Shannon se rembrunit. Quoi? Pas le moindre signe d'étonnement? Pas d'émotion, pas de questions? 

Il releva la tête et soutint son regard. 

— 

Tu ne mourras jamais, ajouta-t-il. 

— 

Que veux-tu dire? 

« Il veut vous transformer... Vous asservir à jamais »... Shannon se mit à frissonner en se remémorant les avertissements sinistres de Bachman. 

— 

Que veux-tu dire? répéta-t-elle. Qu'as-tu l'intention... de me faire? 

— 

C'est déjà fait. 

— 

Quoi donc? 



Il plongea les doigts dans sa longue chevelure, lui caressa la nuque. 

— 

Te souviens-tu d'hier soir, quand la mort te guettait? Tu pleurais en disant que tu étais prête à tout pour vivre. Ne sens-tu aucune différence, à présent? 

Elle eut l'impression de recevoir une gifle en pleine figure. Jusqu'ici, les bizarreries qu'elle avait remarquées autour de la personne de Damien avaient toutes été ramenées à une défaillance de sa propre perception. Certes, ce dernier n'était pas un homme comme les autres — n'était-il pas le plus grand des magiciens? —, mais de là à conclure à l'existence des vampires... 

Bon sang ! Les vampires n'existaient pas. 

Elle se mit debout. Une vitalité peu coutumière envahissait chaque fibre de son corps. Les brumes inhibant son esprit s'étaient dissipées, ses facultés mentales et ses cinq sens paraissaient suractivés, comme si un trillion d'électrodes diffusaient du concentré d'énergie dans ses terminaisons nerveuses. Elle se sentait plus vivante que jamais. Mue par quelque impulsion inconsciente, elle porta la main à son cou. Il y avait là deux petites marques de ponction, des trous minuscules et déjà presque cicatrisés. Elle tourna vers Damien des yeux éperdus. 

— 

Tout va bien. Ne crains rien, dit-il calmement. Tu ne mourras pas. Tu ne mourras plus jamais. 

— 

Seigneur ! s'exclama-t-elle en reculant d'effroi. C'est donc vrai. Tu es... 

— 

Toi aussi, désormais... 

— 

Mais comment... ? 

Sa voix se perdit dans un sanglot. 

— 

Tu allais mourir. Tu me répétais que tu voulais vivre. Comment aurais-je pu...? 

— 

Tu n'avais pas le droit! 

La tristesse envahit le visage de Damien. Mais Shan-non n'en avait cure. 

— 

Il est trop tard, déclara-t-il sur le ton d'un juge annonçant sa sentence. 

— 

Et maintenant? cria-t-elle, hors d'elle. Tu vas me garder avec toi pour l'éternité? Je vais être incapable de me passer de ta protection ? 



Sa nouvelle condition la terrifiait. Etait-elle vivante ou morte? Femme ou monstre? 

— 

Tu peux compter sur mon aide, bien sûr, mais... 

— 

Jamais! Comment pouvons-nous mourir? 

— 

Il y a plusieurs façons, répondit-il avec un soupir de dépit. Le soleil, le simple contact d'une flamme, ou encore une hémorragie importante. Pourquoi ? 

— 

Parce que j'ai besoin de savoir. Je ne suis pas bien sûre de vouloir mener une existence pareille, figure-toi ! 

Elle se prit le visage à deux mains et se détourna. « Menteuse ! Tu sais très bien que tu ne veux pas mourir. » Oui, mais était-elle prête à payer le prix du droit à l'éternité? Elle se dirigea vers l'entrée de la grotte. 

— 

Où vas-tu? 

— 

Loin d'ici ! 

Il la rattrapa et lui agrippa les épaules. Elle se dégagea d'une brusque secousse en le foudroyant du regard. 

— 

N'essaie pas de me retenir. 

— 

Attends... Je t'en prie. Donne-toi un peu de temps pour comprendre. Je vais t'expliquer les raisons... 

— 

Laisse-moi seule ! Fiche-moi la paix, ou je te haïrai pour l'éternité... 

Sur ces mots, elle s'enfuit à travers la forêt. 

 

 

 

Damien hésita à la suivre. Il considérait qu'il n'en avait pas le droit. Il avait transformé Shannon pour des raisons purement égoïstes, et la réaction négative de la jeune femme lui causait une souffrance morale qui le paralysait. 

Il ne regrettait pas son acte — il avait été trop heureux de la retrouver vivante ce soir! Mais il comprenait sans peine son désarroi. 



Cependant, il devait la rattraper, ne serait-ce que pour la protéger. Il sortit de la grotte et se mit en route. 

Bientôt, une imposante silhouette apparut entre les arbres. Le regard d'Eric était empreint de sympathie et de compréhension. 

— 

Ne t'inquiète pas trop. Elle a besoin de temps pour explorer seule sa nouvelle existence. 

— 

Je n'ai pas envie que Bachman en fasse son cobaye, ou que ce salopard d'assassin qui rôde dans la région lui mette la main dessus. 

Il reprit son chemin ; Eric lui emboîta le pas. 

— 

Je n'ai pas dit que nous ne devions pas la surveiller. Nous allons la suivre, mais à distance respectable. Laisse-la s'adapter à sa condition. Pour le moment, les deux marques qu'elle porte au cou l'étouffent. Elle a besoin de réapprendre à respirer. 

Damien se tourna vers son ami. 

— 

Tu es extrêmement perspicace. 

— 

Je suis heureux que tu fe comprennes. De plus, j'ai une bonne nouvelle. 

Tamara, ma compagne, a décidé de nous rejoindre et devrait arriver sous peu à la maison que j'ai louée. Elle sera d'une grande aide à Shannon. 

Damien le fixa d'un air interloqué. 

— 

Elle se fait du souci pour moi, expliqua Eric. Elle a appris la présence de Bachman dans les parages, et rien ne pourra l'empêcher de me rejoindre. 

Damien écarquilla les yeux en imaginant le bonheur que l'on devait éprouver devant une telle dévotion amoureuse. 

— 

Tu as de la chance, Marquand. 

— 

Je le reconnais. 

— 

Alors va attendre Tamara. Moi, je rentre à la propriété pour veiller sur Shannon. 

 

 



14. 

 

 

 

Elle préféra ne pas prêter attention au fait qu'elle marchait anormalement vite, sans même s'essouffler ou sentir son rythme cardiaque s'accélérer. Malgré la morsure de l'air glacial sur ses joues et à travers son corps, elle n'avait absolument pas froid. Mais cela aussi, elle devait l'oublier; tout comme le fait qu'elle pouvait identifier l'odeur de chaque plante et de chaque animal qu'elle croisait. 

Arrivée à la propriété de Damien, elle franchit la grille d'un bond, avec une aisance stupéfiante. D'autres surprises l'attendaient à l'intérieur. Dans le salon, les riches motifs du tapis turc lui apparurent dans le moindre détail au premier coup d'œil. Le feu emplissait l'atmosphère de senteurs subtiles. Les flammes énergiques semblaient un kaléidoscope de couleurs vives... 

Elle aurait pu s'asseoir là pendant des heures, et explorer les possibilités infinies de ses nouveaux sens surdéveloppés. Mais elle n'était revenue que dans le but de rassembler ses affaires, avant de fuir Damien, Eric Mar-quand et ce cauchemar pour toujours. 

Soudain, elle perçut une présence dans la pièce, derrière son dos. Une présence malveillante. Elle vira lentement sur elle-même. Bachman, planté dans l'embrasure de la porte, braquait un revolver dans sa direction. 

— Que voulez-vous ? demanda-t-elle sur un ton agressif. 

— 

Où est Damien? 

— 

Pas ici. Vous le savez bien, puisque vous avez fouillé la maison. 

Manifestement, il ne s'était pas rendu compte qu'elle avait été transformée. Mais par précaution, elle secoua la tête pour couvrir de sa chevelure les deux petites blessures de son cou. 



— 

J'aurais dû suivre votre conseil, reprit-elle pour tromper son attention. Je croyais que Damien et moi c'était du sérieux. Mais il m'a quittée sans un mot d'explication. Maintenant, je le hais. 

Elle jouait la comédie, bien sûr. Bien qu'elle eût du mal à analyser ses sentiments envers Damien, elle était encore loin de le détester. 

— 

Savez-vous où il est parti ? 

— 

Non. 

Bachman parut se détendre, mais il ne baissa pas son arme pour autant. 

— 

Venez avec moi à l'institut. Nous pourrons vous aider. 

Shannon frissonna, envahie par une poussée d'angoisse. Son intuition aiguë lui lançait un signal d'alarme retentissant. Mensonges! Bachman n'avait qu'un objectif : faire d'elle un cobaye de laboratoire. 

— 

Je ne sais pas, répondit-elle d'une voix hésitante. Je vais y réfléchir. 

Revenez demain. 

Il se rembrunit et agita le canon de son arme. 

— 

Pas question. J'ai perdu l'occasion d'attraper Damien, mais je ne retournerai pas à White Plains les mains vides. 

Il ajouta avec un sourire sardonique : 

— 

J'ai l'impression que vous savez quand même où il se trouve. Et je saurai vous convaincre de me révéler sa cachette. 

— 

Je ne sais rien, assura-t-elle en s'efforçant de dissimuler sa frayeur. Il est parti, point final ! 

Elle défendait Damien d'instinct, sans la moindre hésitation. 

— 

Je regrette d'employer de telles méthodes, reprit Bachman. Mais je suis certain qu'il volera à votre secours s'il vous sent en danger. 

Il replia le doigt autour de la détente. Prise de panique, elle fouilla désespérément son esprit à la recherche d'une réponse, pour gagner du temps. 

Bachman n'avait pas l'air de plaisanter. 

— 

Attendez ! Je vais vous dire où il est... 



— 

Vous voyez bien qu'on peut s'entendre, s'écria-t-il sur un ton sarcastique. 

Je vous promets qu'il ne souffrira pas. Mais il faut les supprimer, lui et ses congénères, aussi vite que possible. 

Cela signifiait qu'il y en avait d'autres qui, à l'instar de Damien, étaient chassés et persécutés, peut-être même tués par des individus comme Bachman... Il fallait arrêter le massacre ! Et pour cela, Shannon devait se montrer plus rusée que son adversaire. 

Elle courba le dos et enfouit son visage entre ses mains comme si un profond chagrin l'accablait. Bachman s'approcha, répondant exactement à son vœu. C'est alors qu'elle leva une main, la posa sur son épaule pour y prendre appui, et, crispant tout à coup les doigts sur sa chair, lui donna un violent coup de genou à l'entrejambe. 

Elle avait espéré lui causer une douleur assez forte pour tromper sa vigilance et avoir ainsi le temps de s'échapper. Mais à sa grande surprise, il fut littéralement catapulté dans les airs, et poussa un hurlement aigu en s'écrasant par terre à près de trois mètres de là. Son revolver glissa sur le sol jusqu'à la cheminée, hors d'atteinte. 

— 

Wouaou ! fit Shannon, stupéfaite. C'est moi qui ai fait ça? 

Désormais, les voleurs de voiture feraient bien de se tenir à l'écart! pensa-t-elle. 

Mais Bachman se relevait déjà en grimaçant de douleur. 

— 

Vous... vous êtes... transformée! bredouilla-t-il. 

— 

Je n'ai pas eu le choix, figurez-vous. Maintenant, fichez le camp d'ici avant que je vous fasse vraiment du mal. 

Un masque de haine recouvrit le visage de Bachman. Plongeant une main dans sa poche de veste, il en sortit un couteau à cran d'arrêt. La lame jaillit avec un « 

clic » sonore. Il commença à s'avancer vers Shannon. 

— 

N'essayez pas de m'intimider, fit-il. 

— 

Arrêtez! 

— 

Je peux vous faire saigner à mort, vous savez ! 

La peur s'empara de Shannon. Elle ne maîtrisait pas assez ses nouveaux pouvoirs de vampire pour savoir comment se défendre efficacement. 



L'expression de Bachman prouvait qu'il n'hésiterait pas un seul instant à la tuer. 

Mais elle ne voulait pas mourir ! Jetant un rapide coup d'œil par-dessus son épaule, elle aperçut les objets d'art disposés sur le manteau de la cheminée. 

Elle recula d'un pas et, dans un mouvement d'une rapidité stupéfiante, se tourna, souleva un des cubes de verre et saisit une figurine de marbre assez lourde. 

Alors que Bachman se jetait sur elle en brandissant le couteau, elle pivota et le frappa à la tempe. 

L'homme vacilla un instant sur ses jambes, les yeux révulsés de surprise, puis s'écroula sur le sol. Un filet de sang sillonnait sa joue. Etait-il mort? En proie à une violente nausée, Shannon s'enfuit en courant; mais alors qu'elle ouvrait la porte d'entrée, elle se heurta à une large poitrine. 

— 

Shannon! 

— 

Je crois que je l'ai tué ! fit-elle d'une voix plaintive. 

Damien écarta les bras et l'étreignit tendrement. 

— 

Le plus important, c'est que tu sois saine et sauve. 

Il lui caressa la joue, puis la souleva et la porta à travers la maison jusqu'à la chambre triangulaire, où il l'allongea avec précaution sur le lit. Ils se dévisagèrent un long moment, se retenant bêtement d'exprimer le bonheur qu'ils éprouvaient à se retrouver. 

— 

Je suis désolé pour ce qui s'est passé, finit-il par murmurer. 

Elle ne se sentait pas de taille, pour le moment, à affronter une discussion avec Damien. 

— 

J'ai besoin de reprendre mes esprits, dit-elle. Je crois que je vais dormir un peu. 

Et elle se tourna sur le côté. Après l'avoir enveloppée dans une couverture, Damien la laissa seule. 

En redescendant au salon, il constata que Bachman avait disparu. Tant mieux. 

Shannon serait soulagée d'apprendre qu'elle ne l'avait pas tué. Tandis qu'il se laissait choir dans un fauteuil, il eut la surprise de voir Eric s'avancer à sa rencontre, accompagné d'une femme superbe. Avec la grâce d'une ballerine, Tamara s'approcha du siège où Damien s'était affalé, sortit une petite flasque de sa poche et la lui tendit. 

— 

Tu es blanc comme un linge. Ce breuvage te remettra d'aplomb. 

Damien prit le flacon en contemplant Tamara d'un air médusé. Il n'en revenait pas. Par Inanna, c'était extraordinaire ! Cette femme magnifique n'éveillait en lui aucun désir; la soif de chair et de sang qui l'avait hanté pendant tant de siècles ne le tiraillait plus. Autrefois, la simple vue d'un corps sensuel comme celui de Tamara lui aurait presque fait perdre la raison. Il avait soudain le sentiment d'être libéré d'un mauvais sort. Il savait que désormais, il n'éprouverait plus jamais le besoin furieux de posséder des inconnues et de vivre des relations sans lendemain. 

— 

Etonnant, murmura Eric qui avait lu dans ses pensées. 

— 

Pas tant que ça, déclara Tamara qui en avait fait autant. Chez les vampires mâles, la soif de sang et le désir sexuel se modifient dès que le rite de transformation d'une Elue a été accompli. 

— 

En tout cas, c'est un sacré poids qui m'est retiré des épaules, dit Damien. 

— 

L'aube approche, déclara Tamara. Il faut mettre Shannon à l'abri. Mais je ne suis pas bien sûre qu'elle soit prête à se réveiller dans un cercueil. 

— 

Aujourd'hui, elle sera en sécurité dans mon repaire habituel. Sauf si Bachman... 

— 

Aucun danger de ce côté-là, l'interrompit Eric. Je l'ai vu se faire emmener par une ambulance. Un homme blessé à la tête qui débite des sornettes à propos de vampires ne risque pas d'être pris très au sérieux. Il faudra au moins quarante-huit heures avant qu'il alerte la S.E.P. Mais tu devras quand même songer à quitter cette maison rapidement. Qu'as-tu fait de Netty? 

— 

Je lui ai offert un billet de croisière et je lui ai donné assez d'argent pour la pousser à réfléchir à deux fois avant de me trahir de nouveau. 

— 

Bien. Il ne te reste donc plus que deux problèmes à résoudre : la réaction de Shannon et le vampire qui te veut du mal. 

— 

Nous les réglerons ce soir, dit Tamara. Ah! Si Rhiannon était ici, elle ne ferait qu'une bouchée de ce vampire. 



— 

C'est pourquoi je t'ai demandé de ne pas l'appeler. Nous n'avons aucune idée de l'âge et de la puissance de notre ennemi. Rhiannon l'attaquerait tête baissée, comme toujours, et elle risquerait d'y laisser sa peau. 

Les lèvres de Damien se plissèrent. 

— 

Cette femme doit gagner à être connue. 

— 

Seulement quand elle est de bonne humeur, crois-moi, répondit Eric en entraînant Tamara vers la porte. Bonne journée. 


*** 

Shannon se doutait que Damien ne tarderait pas à remonter auprès d'elle. Tandis qu'il s'asseyait au bord du lit, elle se redressa, remarquant aussitôt son air profondément chagriné. 
— 

Bachman n'est pas mort, dit-il d'une voix neutre. Mais il ne nous embêtera plus pendant un bout de temps. 

Bon. Ce n'était pas Bachman qui le préoccupait ainsi. 

— 

Je me sentais forte, déclara-t-elle, peu désireuse de se montrer indiscrète. 

Mais maintenant, j'ai l'impression d'être vidée de toute mon énergie. C'est normal ? 

— 

L'aube approche. La lumière du jour nous affaiblit. Nous nous reposons jusqu'au soir, et à notre réveil, nous sommes aussi puissants qu'au premier jour. 

Un silence gêné tomba entre eux pendant quelques instants. 

— 

Shannon..., reprit-il d'une voix mal assurée. Tu m'as fait comprendre sans ambiguïté que tu ne voulais pas rester avec moi. Pourtant, tu vas devoir supporter ma présence encore aujourd'hui car nous n'avons pas le temps de te trouver une autre résidence. Crois-moi, c'est uniquement une question de sécurité. Un vampire que je ne connais pas rôde en ville. C'est lui qui a tué Tawny et l'autre femme. Il me hait pour des raisons que j'ignore. Eric et moi allons rapidement le repérer et l'éliminer. Après, tu seras libre d'aller où bon te semble. 

Elle ferma les yeux, bouleversée à l'idée qu'elle avait blessé Damien de façon peut-être irrémédiable. Elle prit la main qu'il lui tendait, se leva et l'accompagna jusqu'à une chambre du second étage. Là, ils pénétrèrent dans un réduit, dont la cloison du fond s'ouvrit en chuintant. Damien pressa un interrupteur, et des lumières tamisées firent apparaître une confortable pièce à l'atmosphère agréablement parfumée. 

— 

Prends le lit, dit Damien. Je vais dormir sur le sol avec une couverture. 

Shannon sentit sa gorge se nouer. Il se montrait si prévenant, si gentil envers elle... Après tout, il n'avait pas changé, il était toujours l'homme dont elle était tombée amoureuse. Avant qu'il ne la transforme, elle n'avait eu aucun doute sur ses sentiments pour lui, sûre de l'aimer d'un amour véritable et profond. Si elle ne le lui avait pas avoué, c'était parce qu'elle allait mourir. Elle avait voulu lui épargner la souffrance. Et maintenant ? Etait-elle donc incapable d'aimer? Ne pouvait-elle pas lui pardonner? 

Elle s'assit au bord du lit. L'air soucieux, il s'agenouilla auprès d'elle et lui saisit les mains. 

— 

Je veux te dire une dernière chose, murmura-t-il. Donne-toi une chance de découvrir ta nouvelle vie. Ne t'expose pas déjà à la lumière du jour. 

— 

Je ne sais pas si je pourrai endurer l'existence des vampires. 

— 

Déteste-moi pour t'avoir transformée, si tu veux. Mais ne rejette pas ce que tu es devenue. 

— 

J'ai changé... J'ai failli tuer Bachman. Je crois que je n'aurais pas supporté l'idée de commettre un meurtre. 

— 

Tu étais en position de légitime défense. Ce n'était pas ta faute. Quand tu t'es battue avec ces deux voyous qui essayaient de te voler ta voiture, tu as failli en tuer un. Aurais-tu remis en question ta vie, à ce moment-là? 

Elle hocha la tête, bien obligée d'admettre la validité de l'argument. 

— 

Mais les vampires ne sont-ils pas obligés de tuer... pour vivre ? 

Il ferma les yeux comme si cette question le blessait profondément. 

— 

Je chéris toute forme de vie. La mort a emporté l'ami le plus cher que j'aie jamais eu. Je refuse de causer le décès de quiconque. 

A mesure qu'ils discutaient, elle sentait son esprit s'embrumer et se ralentir. 

Damien, percevant sa fatigue, l'aida à s'étendre. Mais elle voulait encore parler. 



Les derniers mots qu'il avait prononcés lui remettaient en mémoire l'épopée de Gilgamesh et la conclusion « personnelle » qu'il lui en avait donnée. 

— 

« Il découvrit l'immortalité, mais n'en devint pas pour autant un dieu, murmura-t-elle. Il n'eut pas le pouvoir de faire revivre Enkidu. Et ceux qui l'avaient adoré se mirent à le haïr, ne voyant en lui qu'un démon. » 

Elle leva une main et lui caressa la joue. 

— 

C'était donc toi... 

— 

Tu sais maintenant ce que je ressentais pour Enkidu, dit-il ert s'allongeant auprès d'elle. 

Une larme solitaire roula sur sa joue. 

— 

Je l'aimais beaucoup, mais je t'aime encore plus. Comment aurais-je pu te laisser mourir alors que j'avais le pouvoir de te sauver? Si c'était à refaire, je n'hésiterais pas. 

Vaincue par la fatigue, Shannon ferma les paupières. Mais avant de sombrer complètement dans le sommeil, elle glissa un bras autour de la taille de Damien et se lova contre lui pour l'empêcher de la quitter. 

 

 

 

A son réveil pourtant, Damien avait disparu. Elle se redressa lentement sur le lit, tandis que la lumière et la musique s'allumaient comme par enchantement. 

— 

Il a une sacrée installation, tu ne trouves pas ? 

Tournant la tête vers la source de la voix, elle découvrit une femme aux longs cheveux noirs bouclés qui se tenait près de la porte. 

— 

Je m'appelle Tamara, déclara celle-ci en s'avan-çant, un large sourire aux lèvres. 

— 

La femme d'Eric? 

— 

Hum... Pas exactement sa femme. Nous ne sommes pas mariés au sens propre du terme. Mais nos vœux n'en sont pas moins forts. 



La nouvelle venue se dirigea tranquillement vers l'impressionnante collection de disques compacts. Elle portait un jean moulant, un corsage vert, des chaussures vernies noires, et même du maquillage! 

— 

Je sais ce que tu penses, fit-elle en venant s'asseoir au bord du lit. Je ne corresponds pas à l'idée qu'on se fait traditionnellement d'un vampire. Rhiannon, elle, c'est autre chose... Mais elle tient ça de son passé de princesse égyptienne. 

Shannon ne sut que répondre. 

— 

Je ne vis dans les ténèbres que depuis quelques années, reprit Tamara. Et je sais qu'au début c'est difficile à accepter, même si, dans mon cas, j'ai pratiquement dû supplier Eric de me transformer. Si tu veux, je t'aiderai à découvrir la vie que nous menons. 

Elle leva une main pour lui caresser les cheveux. 

— 

Tu es très belle. Jamais je n'avais rencontré de blonde parmi nous. Tu es aussi rare qu'un diamant sans défaut. 

Un peu embarrassée par ce compliment, Shannon baissa les yeux. 

— 

Damien et Eric sont allés chasser le vampire ennemi, ajouta Tamara. 

Shannon était déçue d'avoir manqué le départ de Damien. Avant qu'ils ne s'endorment, elle lui avait sans doute donné l'impression qu'elle le rejetait. Ce n'était pas ce qu'elle voulait. Bien sûr, elle se sentait encore un peu désorientée, mais maintenant, elle comprenait les raisons de Damien. Vu son passé, elle savait qu'il n'aurait pu agir autrement vis-à-vis d'elle. 

— 

Tu pourras bientôt lui expliquer toutes ces belles choses, murmura Tamara d'un air complice. Il sera de retour avant l'aube. 

Shannon écarquilla les yeux. 

— 

Comment as-tu...? 

— 

Nous avons le pouvoir de lire dans les pensées de n'importe qui, tu sais. 

— C'est extraordinaire. 

« Je vais t'apprendre la technique. Tu pourras ainsi surprendre Damien. 

Maintenant, que dirais-tu de te lever et de t'habiller? J'ai plein de choses à te faire découvrir. La nuit va être bien remplie. » 



Tout. Elle entendit absolument tout par télépathie, comme si Tamara avait parlé à voix haute. Ebahie, mais aussi enchantée par cette découverte, elle se leva du lit avec vigueur. 

 

 

 

Finalement, Tamara était parfaitement normale ! 

Shannon lui laissa le volant de sa voiture en voyant que sa nouvelle amie débordait d'enthousiasme sur les routes asphaltées. Elles choisirent à tour de rôle les disques, et accompagnèrent les chanteurs à tue-tête. Peu à peu, Shannon se sentait de nouveau elle-même. Peut-être Damien avait-il raison. Après tout, elle n'avait pas tant changé que ça ! 

Elles se garèrent en ville, et allèrent se promener au hasard des rues. Tamara lui enseigna toutes les petites ficelles de la télépathie, et bientôt, elles tinrent de longues conversations sans remuer les lèvres. Shannon se mit alors à sonder les esprits des passants, ce qui provoqua chez elles d'énormes crises de fou rire. 

Alors qu'elles croisaient une étroite et obscure allée jonchée de détritus, Tamara s'immobilisa. 

— 

J'ai une idée. Faisons la course jusqu'au bout! 

Un frisson d'appréhension envahit Shannon. 

— 

Il vaudrait mieux ne pas traîner par ici. 

— 

Qu'est-ce qu'on risque? N'oublie pas que tu es bien plus forte et plus rapide que n'importe quel humain. Tu ne vas pas en croire tes yeux. Mais fais attention à ne pas percuter le mur du fond. Les vampires ressentent la douleur de façon beaucoup plus aiguë que les humains. 

— 

Je l'avais remarqué... 

— 

Prête? s'écria Tamara, avant de compter mentalement jusqu'à trois. 

Elles fusèrent comme des boulets de canon. Shannon faillit heurter le mur, mais Tamara la retint à temps par la manche. 



Pendant des heures, sa nouvelle amie l'aida ainsi à découvrir la nouvelle femme qu'elle était devenue. Et, à mesure que les heures filaient, Shannon appréciait de plus en plus sa condition de vampire. Elle pouvait sauter du faîte d'un arbre et atterrir sur ses pieds; elle voyait dans le noir; elle était forte, pleine d'énergie. Et surtout, elle pouvait lire les pensées des gens. 

— 

Tu trouves ça incroyable. Mais attends de voir... le reste, fit Tamara alors qu'elles revenaient vers la voiture. 

— 

Que veux-tu dire? 

Tamara esquissa un sourire de connivence. 

— 

Toi et Damien..., tu sais... 

— 

Oh. C'est... différent? 

— 

Très, très différent. 

Shannon se mordit la lèvre. 

— 

A vrai dire, les choses ne sont pas très claires, entre nous. 

— 

Tu l'aimes, non? 

— 

Enormément. Je lui en ai voulu pendant un petit moment. Mais je n'ai jamais cessé de l'aimer. 

— 

Bon. Et il est dingue de toi. Vous vous arrangerez, tu verras... 

Alors qu'elles tournaient le coin d'une rue, elles tombèrent nez à nez avec un inconnu. Un vampire. Très grand, avec un corps presque filiforme et des épaules anguleuses. Chaque os de son visage émacié faisait saillie sous sa peau. Il les gratifia toutes deux d'un sourire vicieux. 

— 

Inutile de chercher à vous enfuir, dit-il d'une voix pareille à un sifflement de cobra. J'ai six mille ans de plus que vous. Vos petits pouvoirs de jouvencelles ne peuvent rien contre moi. 

En un éclair, ses bras décharnés se refermèrent autour de la taille des deux femmes comme des étaux d'acier. Elles eurent beau se débattre, elles se retrouvèrent bientôt très haut dans le ciel. Shannon n'en croyait pas ses yeux. 

Les vampires pouvaient aussi voler? 



« N'appelle pas Damien ni Eric, l'avertit mentalement Tamara. C'est sûrement un piège destiné à Damien. » 

— Peu importe, fit le monstre en grognant. J'ai laissé un mot pour eux à la propriété. Il est grand temps que Gilgamesh affronte son destin ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



15. 

 

 

 

Plusieurs heures durant, Damien et Eric essayèrent de traquer l'assassin. Ils espéraient, pour retrouver sa trace, capter les ondes de son esprit dans les endroits où il s'était rendu — le cabinet de Shannon ou le théâtre —, mais ce gredin y avait si bien camouflé sa présence qu'ils durent s'avouer vaincus. 

Alors qu'ils arrivaient en vue de la propriété, Damien songea avec désespoir au chagrin et au ressentiment, peut-être même à la fureur, de Shannon. Qu'allait-il se passer, à présent? Elle le méprisait sans doute parce qu'il n'avait pensé qu'à lui-même quand elle agonisait. Elle le haïssait probablement. Comment pourrait-elle supporter de le revoir, de passer une heure de plus en sa présence? Quand elle apprendrait qu'ils rentraient bredouilles de leur chasse au vampire, elle exigerait probablement de partir. Ce serait pourtant impossible. Tant qu'un danger planerait sur eux tous, il serait contraint de la retenir. 

Mais, par Inanna, la vérité, c'était qu'il ne pouvait se résoudre à perdre cette femme qu'il aimait éperdument ! Le sort était vraiment trop cruel... Maintenant qu'il ne craignait plus ni de la tuer pendant l'acte d'amour, ni de la voir mourir en tant qu'humaine, il allait quand même la perdre à cause de sa propre bêtise ! 

Une forte tension, presque palpable, vint tout à coup interrompre ses réflexions. 

Eric et lui se figèrent, tous les sens en alerte. Leur ennemi était venu là pendant leur absence. Son esprit malade hantait encore la maison comme une brume maléfique. 

Damien se précipita vers la porte et y découvrit une feuille de papier parcheminé, fixée sur le battant de bois par la pointe d'un antique poignard. 

— 

C'est de l'écriture cunéiforme, expliqua-t-il à Eric en arrachant le papier d'un geste sec, avant de déchiffrer le message. 



« Gilgamesh, fils d'Uruk, roi d'un peuple qui n'est plus, traître aux dieux, immortel démon, responsable de la mort d'une âme qui te chérissait, assassin de Siduri, je te condamne à périr ! 

» Ma sentence sera mise à exécution dans le temple d'Inanna, qui est enfoui sous terre à l'abri des regards humains — pas dans les sables d'Uruk, mais là où je l'ai transporté pierre par pierre. 

» Je t'y attends, accompagné de ta maîtresse. Si tu ne voles pas à son secours, elle recevra le châtiment qui t'est dû. 

Anthar » 

Eric fixa Damien avec un respect teinté de crainte. 

— 

Gilgamesh, murmura-t-il. C'est incroyable... 

— 

Ne te méprends pas, mon ami. Je ne suis qu'un simple immortel. Nous devons partir sur-le-champ. J'espère que Tamara... 

Damien eut une grimace de dépit. 

— 

Tamara érigera une forteresse autour de son esprit plutôt que de m'attirer dans ce piège. Mais je vais quand même essayer... 

Il ferma les yeux et se concentra sur l'esprit de sa compagne. 

— Où sommes-nous? 

Shannon fut poussée sans ménagement dans un vaste ascenseur. Elle lutta pour retenir ses larmes, l'estomac noué par la peur, tandis que son ravisseur pétrissait la chair de ses bras entre ses doigts osseux. Quelles intentions ce dépravé nourrissait-il à son égard? 

Il avait déjà commis un crime, quelques minutes plus tôt, lorsque, en plein ciel, il avait soudain lâché Tamara, la condamnant à une mort certaine. Shannon n'avait même pas pu voir où était tombée son amie. Folle de rage, elle s'était mise à hurler, déchargeant contre le monstre un flot d'injures qui lui avait finalement valu une bonne trempe. 

A présent, elle plongeait vers les entrailles de la Terre dans un ascenseur planté au milieu de nulle part! Les portes s'écartèrent en crissant. Elle pénétra alors dans une salle aussi vaste qu'un stade, dont les murs répercutaient l'écho de ses pas. Au centre, une incroyable construction chaulée, en forme de spirale, était surmontée d'une espèce de petit temple. Shannon embrassa du regard les innombrables balcons, escaliers, passages et balustrades. 

— Bon Dieu! Mais où sommes-nous? 

 

 

 

— 

Qui est Anthar? demanda Eric tandis qu'ils progressaient à travers la campagne. 

— 

Je l'ignore. Mais pour écrire aussi parfaitement le cunéiforme, il doit être aussi âgé que moi. 

— 

Et Siduri, c'est une femme que tu as connue? 

— 

Oui, mais je t'expliquerai cela plus tard. Nous devons nous dépêcher. 

Un lugubre pressentiment lui glaçait le sang. En se concentrant très fort, il parvenait à capter l'esprit de Shannon, mais il n'y lisait qu'une immense frayeur qui occultait toute autre émotion ou pensée. Par chance, il pouvait quand même déterminer, bien que très difficilement, la direction dans laquelle elle avait voyagé. Petit à petit, il sentait qu'il se rapprochait d'elle. 

Qui diable était cet Anthar assoiffé de vengeance? S'il touchait un seul cheveu de Shannon, Damien était décidé à le tuer en lui faisant subir les pires souffrances. Quant à Shannon, elle se lamentait sûrement dix fois plus, à présent, d'avoir été transformée. Non seulement il ne lui avait pas apporté la joie et le bonheur dont elle avait été privée au cours de sa vie de mortelle, mais' il l'avait entraînée dans un monde de ténèbres, de souffrances — et de terreur. 

— 

Non ! fit tout à coup Eric d'une voix tremblante. 

— 

Que se passe-t-il? 

Eric ne répondit rien et se mit à courir, devançant Damien. Un peu plus loin, il s'agenouilla, le visage ravagé par le chagrin, puis souleva dans ses bras un corps inerte. 

— 

Tamara ! s'écria Damien en se rapprochant. 



La jambe gauche de la jeune femme, probablement fracturée, pendait dans le vide comme un poids mort. Son corps et sa tête étaient couverts d'ecchymoses et de plaies. Elle ouvrit ses grands yeux noirs et posa sur Eric un regard plein d'amour. 

— 

Je suis si heureuse de te voir. 

Eric baissa la tête pour l'embrasser. 

— 

Doucement... J'ai mal. 

— 

Je vais le tuer, murmura Eric. Je vais le tuer ! 

Damien sentit sa gorge se nouer. Une chose était sûre, il ne pouvait plus nier qu'il s'était profondément attaché à ses nouveaux amis. 

— 

Il faut trouver une cachette avant l'aube, dit-il. J'ai aperçu des maisons près d'ici. Je vais... 

— 

Non, l'interrompit Tamara. Tu dois poursuivre ta route et trouver Shannon avant que cette brute ne la maltraite. Mais sois prudent. Il t'attend. 

— 

Va ! l'exhorta Eric à son tour. Je vais m'occuper de Tamara. Après une journée de repos, tout ira bien. 

— 

Et nous te rejoindrons avec des renforts, ajouta Tamara. Le pire qui puisse arriver à ce salopard, c'est que Rhiannon lui règle son compte avant que tu n'arrives... 

Eric jeta à Damien un regard plein de déférence. 

— 

Je n'en suis pas si sûr, murmura-t-il. 

— 

Moi non plus, fit Damien avant de s'éloigner. 


*** 

Au lever du soleil, il fut obligé de trouver un abri, mais il reprit sa course dès le crépuscule. Finalement, au beau milieu d'une zone désertique, il sentit Shannon tout près. L'énorme structure souterraine qu'il devinait sous ses pieds était un des anciens silos à missiles vendus à des civils à la fin de la guerre froide. Il entra dans le bâtiment de surface et se dirigea sans la moindre hésitation vers l'ascenseur conduisant au sous-sol. La cabine descendit, s'arrêta brusquement et les portes s'écartèrent. 


Damien s'immobilisa, stupéfait. Il avait la sensation d'avoir fait un bond dans le temps. Le ziggourat se dressait devant lui avec grâce, aussi immaculé qu'à l'époque de sa splendeur. Autrefois, ce temple, enchevêtrement d'escaliers, de portes et de passages dédaléens, avait occupé le centre de son royaume. Son peuple y venait honorer les dieux du monde d'alors. Damien éprouvait un sentiment étrange à le contempler aujourd'hui dans cette atmosphère de ténèbres et de danger. 

Il s'engagea sur les premières marches de l'escalier circulaire qui remontait jusqu'à la chambre des sacrifices. Cette ascension, il l'avait faite des milliers de fois d'un pas solennel et révérencieux, mais aujourd'hui, il avançait à grandes enjambées, poussé par le besoin de retrouver Shannon au plus vite. En quelques secondes, il fut parvenu à l'entrée de la chambre. En y pénétrant, il sentit une décharge d'adrénaline se répandre à travers son corps. 

Une silhouette semblable à un squelette ambulant allumait l'une après l'autre, à l'aide d'un flambeau, des torchères encastrées à intervalles réguliers le long des murs. Une lumière ambrée envahissait ainsi peu à peu la chambre ; l'obscurité était chassée vers les passages qui menaient à des salles de sacrifices plus petites, aux quatre points cardinaux. 

Damien s'avança, émerveillé par l'état de parfaite conservation du temple. Les statuettes des suppliants, femmes et hommes, vêtus de longues robes ou nus, aux visages rieurs ou terrifiés, correspondaient exactement à ses souvenirs. Mais il s'arracha à la contemplation de ces vestiges du passé pour faire face au vampire qui s'était immobilisé à l'autre bout de la chambre. 

— 

Me voilà, dit-il. Où est Shannon ? 

Un sourire plein de malice se dessina sur le visage d'Anthar. Il désigna la haute statue du dieu Anu, dont la barbe et les cheveux blonds scintillaient à la lueur des torchères. Shannon, tremblante, était ligotée à ses pieds sur un autel. Elle portait une robe de soie blanche très décolletée, attachée à une épaule par une broche, et des bracelets d'or aux bras. 

Damien croisa son regard plein de terreur et de désespoir. Tandis qu'il essayait de la rassurer mentalement, Anthar s'avança pour allumer les torchères fixées autour de l'autel. 

— 

Ah, Gilgamesh ! Vois la colère des dieux que tu as trahis en voulant devenir leur égal, déclara-t-il d'une voix tonitruante en pointant un index vers les divinités qui encerclaient la statue d'Anu. Inanna, que tu as maudite devant la dépouille mortelle de ton ami Enkidu. Ilil, l'amie de l'humanité. Giomu, le dieu de la Terre, du Vent et des Esprits. Ninurta, dieu de la Guerre. Tu les as tous défiés, et tous réclament vengeance. 

Damien s'efforça de garder son sang-froid. 

— 

Je crois que tu es le seul à vouloir te venger. Les dieux, eux, n'ont jamais cherché à me nuire. 

— 

Je suis quand même l'instrument de leur justice! 

— 

Alors je suis prêt à t'affronter. Libère Shannon. Quels que soient tes griefs envers moi, elle ne doit pas y être mêlée. 

Il fit un pas en avant pour détacher la jeune femme. 

— 

Tu vas trop vite en besogne, Gilgamesh ! cria Anthar. 

Vif comme l'éclair, il saisit sur l'autel un petit poignard incrusté de pierres précieuses et le posa contre la gorge de Shannon. 

— 

Un seul geste, hérétique, et je tranche son joli cou ! Elle se videra de son sang bien avant que tu aies pu la secourir. 

— 

Je suis plusieurs fois millénaire, dit calmement Damien. Seul Utnapishtim, qui m'a transformé, est plus vieux que moi. Prends garde à ne pas éveiller mon courroux. 

— 

Moi aussi, grand roi d'Uruk, j'ai été transformé par Utnapishtim. A peine quelques minutes après toi. 

— 

Comment as-tu fait pour le convaincre, gredin? 

— 

Je ne lui ai pas laissé le choix. Je l'ai forcé à répéter le rituel, pour pouvoir ainsi te chasser et te tuer. 

A cet instant, la voix d'Eric s'infiltra dans l'esprit de Damien. Son ami, qui était en chemin pour le rejoindre, suivait mentalement le déroulement des événements. « Quand Anthar a été transformé, le sang du vieux sage était dilué avec le tien. Tu es quand même le plus puissant de vous deux. Essaie de gagner du temps. » 



— 

Quel crime ai-je donc commis? demanda Damien. Pourquoi as-tu une telle soif de vengeance? 

— 

Te souviens-tu de Siduri? La belle Siduri, qui te donna son cœur? 

Damien hocha la tête et s'avança d'un pas, frissonnant à la vue de la lame posée contre le cou de Shannon. 

— 

Réponds à voix haute, que les dieux entendent ta confession ! 

— 

A la mort de mon ami Enkidu, j'avais perdu la tête. Je suis parti en quête de l'immortalité dans l'espoir de le ramener à la vie. Lorsque je suis passé devant la cabane de Siduri, j'étais affamé, épuisé et presque inconscient. Elle m'a accueilli chez elle et m'a soigné. 

Anthar sourit d'un air mauvais. 

— 

Est-ce vraiment tout, hérétique? 

— 

Elle s'est aussi donnée à moi. 

— 

La femme que j'aimais ! hurla Anthar. 

Damien fut étonné par cette révélation. Mais selon lui, elle ne justifiait pas à elle seule la fureur du vampire. 

— 

Tu t'es servi d'elle, poursuivit Anthar. Ensuite, tu l'as abandonnée pour reprendre ta quête et tu es resté sourd à ses supplications. 

— 

C'est faux ! Elle savait que je repartirais un jour. 

— 

Tu l'as tuée. Elle s'est offerte à toi en gage de son amour, alors qu'elle avait promis de devenir ma femme. 

— 

Ce n'est pas un crime ! Tu sais très bien que, à cette époque, le roi avait le droit de prendre une vierge avant qu'elle ne se marie. Bonne ou mauvaise, c'était la coutume. Comment oses-tu m'accuser de crime? 

Damien avait bien conscience de la faiblesse de son argument, mais il cherchait avant tout à distraire l'attention d'Anthar. 

— 

Tu es un être ignoble. A ton départ, elle est devenue folle. Mais toi, tu n'as rien voulu savoir! Elle s'est précipitée dans la mer, pour l'amour d'un roi qui voulait être dieu. Elle est morte à cause de toi ! 



La voix télépathique d'Eric envahit de nouveau l'esprit de Damien. « Ce n'est pas ta faute. Ne le laisse pas affaiblir ta volonté par ces jérémiades. » Néanmoins, Damien était forcé de constater que les révélations d'Anthar le troublaient. 

— 

Je l'ignorais... Je suis désolé. Plus désolé que je ne saurais le dire. 

— 

Tes regrets ne suffisent pas, Gilgamesh. Tu dois souffrir autant que j'ai souffert. 

« Incinère-le », l'exhorta Eric. Damien répondit sur le même mode : « Je ne suis pas certain d'y parvenir. Il faut énormément d'énergie pour une incinération. Si j'échoue, je n'aurai plus la force de me battre. » 

Il jeta un coup d'œil sur la silhouette tremblante de Shannon. 

— 

Que vas-tu faire, Anthar? 

— 

Je vais posséder ta femme comme tu as possédé la mienne. Puis je trancherai son joli cou pour qu'elle perde tout son sang. Elle mourra sous tes yeux, Gilgamesh ! Car avant de te tuer, je veux te voir souffrir. 

— 

Tu n'es pas assez puissant pour me tuer! 

— 

Nous allons bientôt le savoir. 

Un bruit de pas précipités retentit au même instant à la porte du temple. Damien comprit que quatre immortels arrivaient à la rescousse. Une voix de femme, forte et profonde, pareille à celle d'Inanna elle-même, résonna bientôt entre les murs chaulés. 

— 

Comment désires-tu mourir, ô toi, disgrâce de la race des vampires? 

— 

Tu es cuit, salopard, ajouta plus prosaïquement Tamara. 

L'attention d'Anthar fut distraite l'espace de quelques secondes..., juste assez pour que Damien, tournoyant sur lui-même, eût le temps de se jeter sur son adversaire. L'instant d'après, un gigantesque loup immobilisait Anthar, dont le couteau tomba sur le sol en cliquetant. 

Shannon contempla avec effroi le spectacle d'horreur qui se déroulait sous ses yeux. Quand le loup tenta de mordre le cou de l'homme, ils roulèrent ensemble sur le sol. Une fraction de seconde plus tard, le premier se rétractait devant un monstrueux cobra qui tentait de le prendre en tenaille. Le loup bondit alors dans les airs et se transforma en un aigle qui tournoya autour du serpent pour l'éloigner de l'autel. 

Shannon vit alors une femme de grande taille, à l'allure princière, s'approcher d'elle. Une abondante crinière de cheveux noirs se balançait avec souplesse sur ses épaules. 

— 

Je m'appelle Rhiannon, lui dit-elle en rompant d'un simple claquement de doigts les épaisses cordes qui lui entravaient les chevilles et les poignets. 

Rhiannon l'entraîna ensuite vers le coin de la pièce d'où Eric, Tamara et un autre homme observaient le combat. A leurs pieds reposait une panthère noire, qui fixait les lutteurs d'un regard de carnassier. 

— 

Tout doux, Pandora, fit Rhiannon en caressant affectueusement la tête du félin. 

Shannon reporta son attention sur le combat. A présent, un lion et un jaguar s'entre-déchiraient, roulant l'un sur l'autre dans un crépitement de griffes et de dents. 

— 

Il faut faire quelque chose ! s'écria-t-elle. 

— 

Pour le moment, c'est impossible, dit Tamara d'un air résigné. 

Mais Shannon ne l'entendait pas de cette oreille. Elle repéra le poignard sur le sol et se précipita pour s'en emparer. Alors qu'elle se redressait, prête à intervenir dans le combat, deux mains puissantes vinrent s'abattre sur ses épaules et la tirer en arrière. 

— 

Tu vas te faire tuer, idiote! s'écria Rhiannon. Damien veut que nous t'emmenions saine et sauve. 

Shannon pivota sur ses talons, brandissant la lame d'un air menaçant. 

— 

Je n'irai nulle part. Et je te déconseille d'essayer de me forcer la main. 

Tamara et les deux hommes se figèrent. Rhiannon toisa Shannon d'un regard condescendant. 

— 

Je pardonne à cette jouvencelle. Pour cette fois seulement. 

Shannon se tourna de nouveau vers Damien et Anthar. Ils avaient repris apparence humaine et se tenaient face à face, haletants, le corps maculé de sang. 



Eric et son compagnon se précipitèrent vers eux, mais Damien les stoppa d'un geste de la main. 

— 

Pour l'amour d'Inanna, emmenez Shannon loin d'ici... 

— 

Pas question ! répliqua celle-ci. 

— 

Rends-toi, Anthar, déclara l'inconnu d'une voix impérieuse. Tu n'es pas de taille à lutter contre nous tous. 

— 

Tu veux me mettre à l'épreuve? répliqua Anthar sur un ton railleur. 

Son regard s'intensifia soudain; ses yeux devinrent deux concentrés d'énergie pure... 

— 

Roland! s'écria Rhiannon en se jetant sur l'inconnu. 

Ils tombèrent ensemble sur le sol, au moment où une boule de feu explosait là où Roland s'était tenu. 

Sans attendre, Anthar se jeta sur Damien en tirant un couteau de sous sa ceinture pour le poignarder. 

— 

Nooon ! cria Shannon en se précipitant vers lui. 

Elle atterrit sur les épaules de son ennemi et tenta d'agripper ses poignets, mais il la repoussa comme un chien qui s'ébroue pour chasser une mouche. Lorsqu'elle s'effondra par terre, sa tête heurta violemment le bord de l'autel, l'assommant presque. 

Damien poussa un hurlement de fureur qui fit trembler les murs de la chambre des sacrifices, puis, se redressant de toute sa hauteur, concentra son regard sur Anthar. 

— 

Tu crois que tu en es capable? cria-t-il. Essaie toujours ! 

La panthère noire gronda tandis qu'Anthar s'avançait en brandissant son couteau. 

Mais Damien ne fléchit pas. Un éclair sembla jaillir de ses yeux. Anthar se figea, le corps parcouru par un violent spasme, puis il se mit à trembler de la tête aux pieds. Son visage se révulsa, un filet de fumée blanchâtre s'échappa de ses cheveux. L'instant d'après, une violente vibration ébranla le temple tandis qu'il se transformait en une torche éphémère. Puis le silence retomba sur la chambre. 

Anthar n'existait plus. 



Damien s'effondra sur le sol, épuisé. Shannon s'agenouilla à son côté et lui prit la tête entre ses mains pour l'attirer contre son ventre. Elle l'aimait. Elle l'aimait à la folie. Que serait-elle devenue, s'il avait péri? 

Il l'enlaça et lui caressa le dos. 

— 

C'est terminé, Shannon. Tout va bien. Il n'y a plus aucun danger. 

Il laissa retomber ses bras. 

— Demain, tu seras définitivement libre, lui dit-il d'une voix lasse. Notre sommeil réparateur te permettra de compenser toutes ces épreuves, puis tu partiras avec les autres. J'espère simplement que tu trouveras quelque satisfaction à l'existence que je t'ai imposée. 

Shannon écouta ces paroles fatales, et se mit à pleurer doucement. 
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— 

Nous sommes bloqués ici pour la journée, dit Tamara en s'asseyant par terre, les genoux repliés sur la poitrine. 

Damien regarda son ami Eric s'approcher de lui. Quand il avait annoncé à Shannon qu'elle allait le quitter, elle s'était brusquement levée pour se réfugier à l'autre bout de la salle. Il n'aurait su dire si elle éprouvait du soulagement à l'idée de recouvrer bientôt sa liberté ou si elle était furieuse de devoir passer une autre journée en sa compagnie. De toute façon, les deux hypothèses le chagrinaient profondément. Eric tendit la main pour l'aider à se redresser. 

— 

Je ne t'ai guère aidé, déclara-t-il. 

« Réfléchis un peu, enfin ! Elle s'est jetée sur ce salopard pour te sauver », ajouta-t-il aussitôt par la pensée. 

— 

Tu m'as plus aidé que tu ne crois. 

L'arrivée inopinée des quatre vampires avait en effet troublé la concentration d'Anthar, le rendant plus vulnérable. Mais Damien leur était aussi reconnaissant pour leur présence bienfaisante, qui l'avait encouragé et réconforté. Pour la première fois depuis des siècles, il se savait entouré de véritables amis. 

« Elle m'a aidé afin d'acquitter une dette, parce que je lui ai sauvé la vie dans le passé. Rien de plus », répondit-il à Eric. 

— 

Je vais quand même soigner tes plaies, dit le jeune immortel en découpant une manche de sa propre chemise pour en faire des pansements. 

— 

Tamara a raison, tu sais, déclara Damien assez fort pour être entendu de Shannon. Le soleil va bientôt se lever. Autant rester ici, où nous ne risquons rien. 



Sans même jeter un coup d'œil dans sa direction, Shannon se mit debout et alla étreindre Tamara. 

— 

J'ai eu tellement peur pour toi ! s'écria-t-elle avec ferveur. 

— 

J'ai cru mourir, quand ce salopard m'a lâchée dans le vide. Mais tout va bien, maintenant. 

Shannon tourna son attention vers le dénommé Roland. Adossé au mur, la mâchoire crispée, il attendait que Rhiannon ait terminé de panser son bras blessé. 

— 

Il faudrait un médecin pour Roland et Damien, murmura-t-elle d'une voix inquiète. 

— 

Toutes nos blessures, quelles qu'elles soient, guérissent complètement pendant notre repos. Tu ne le savais pas encore? s'écria Tamara en jetant un regard de reproche à Damien. 

Il haussa les épaules en guise de réponse, puis consulta sa montre. 

— 

Je vais m'allonger dans une des salles annexes. Après ce combat, je n'ai pas la force de faire grand-chose. 

Il se leva en évitant de croiser les yeux de Shannon. En réalité, il préférait ne plus la voir du tout. L'idée qu'elle veuille le quitter était déjà trop douloureuse. 

Rhiannon vint à sa rencontre, la démarche princière, le front haut, et le dévisagea d'un regard perçant. 

— 

Les présentations n'ont pas encore été faites. Ainsi, tu es le grand Damien qu'on a si souvent évoqué devant moi. 

— 

Et tu es Rhiannon, princesse d'Egypte. J'ai aussi entendu parler de toi. 

— 

Mes amis ont failli mourir à cause de toi, déclara-t-elle sur un ton acerbe. 

— 

Il ne l'a pas fait exprès, intervint Tamara. 

Comme l'étincelle de colère ne s'éteignait pas dans les yeux noirs de Rhiannon, Roland posa une main sur son épaule en signe d'apaisement. 

— 

Le loup que j'ai vu se battre contre le cobra m'a paru très familier, dit-il à Damien. N'aurais-je pas déjà rencontré cette bête quelque part? 



Damien baissa modestement les yeux. Rhiannon fronça les sourcils. 

— 

Le loup? Tu veux dire...? 

— 

Oui. En France, alors que tu étais prisonnière de Lucien et que moi, j'allais rôtir au soleil, ce grand loup, qui avait tant de sagesse dans le regard, m'a sauvé la vie. 

Damien ne répondit rien. Ce jour-là, quand il avait senti la détresse de Roland, il avait brisé son vœu de solitude pour le secourir. Mais il était intervenu sous l'apparence d'un animal, car il ne voulait de la gratitude ou de l'amitié de personne. Comme il avait eu tort! Maintenant, il était devenu l'ami de quatre de ses semblables. Y compris de Rhiannon, qui se penchait à présent pour poser un baiser de réconciliation sur sa joue. Oui, il avait gagné leur amitié, et il s'en trouvait bien mieux. 

Mais il n'avait pas ce qu'il désirait le plus : l'amour de Shannon. Et il ne savait trop comment il pourrait continuer à vivre sans elle. 

— 

Nous nous reverrons plus tard, dit-il simplement en se dirigeant vers une des salles vides. 

 

 

 

Le félin s'approcha de Shannon, leva une patte et tapota gentiment le bras de la jeune femme, puis chercha à enfouir le museau sous son épaule. Surprise et un peu apeurée, Shannon caressa timidement l'animal. 

— Je te présente Pandora, dit Rhiannon qui l'avait rejointe. Elle sait juger une personne au premier coup d'oeil. 

Les lèvres rubis de l'Egyptienne s'étirèrent. 

— 

Il faut beaucoup de courage pour me défier. 

Shannon baissa les yeux. 

— 

Je suis désolée. Je sais que tu voulais simplement m'aider, mais je... 

Elle jeta un regard vers la pièce où Damien était entré. 



— 

Je ne pouvais pas l'abandonner... 

— 

Tu t'es jetée sur une créature qui aurait pu te tuer. 

— 

Il fallait bien que j'essaie... 

Le sourire de Rhiannon s'élargit. 

— 

Oui. Une femme amoureuse doit toujours tout essayer, conclut-elle avant de s'éloigner, avec Roland et la panthère, vers une autre salle adjacente. 

Shannon tourna alors la tête vers Eric et Tamara. Celle-ci répondit à sa question silencieuse par un hochement de tête. 

En se mordant la lèvre, Shannon se leva. 

 

 

Il la sentit entrer dans la pièce et s'approcher à petits pas de l'endroit où il était assis, la tête entre les mains. Malgré son chagrin, une petite voix, au tréfonds de son âme, lui disait qu'il devait s'autoriser le bonheur de passer encore quelques instants auprès d'elle, avant de la perdre à jamais. 

Il leva lentement les yeux et la regarda s'asseoir. Avec cette robe de soie blanche qui laissait entrevoir ses formes, ces bracelets d'or autour de ses bras, et la lumière de la torchère qui faisait scintiller ses yeux d'ambre, elle paraissait plus divine qu'Inanna elle-même. 

— Je ne sais plus combien de fois tu m'as sauvé la vie, murmura-t-elle. 

II ne répondit rien, luttant contre son envie de caresser sa longue chevelure, de goûter une dernière fois ses lèvres. Il serra les poings. Elle venait ici pour lui exprimer sa reconnaissance. Rien de plus. 

— 

J'ai beaucoup réfléchi, reprit-elle. A ton sujet, principalement. J'ai compris qu'il n'y avait aucune différence entre l'homme que j'ai connu et celui que je connais maintenant. 

Il soutint son regard, attendant qu'elle lui explique pourquoi elle allait le quitter. 

— 

J'étais effrayée par ce que je ne comprenais pas, continua-t-elle d'une voix qui trahissait sa nervosité. Et j'avais trop peur, aussi, d'être soumise à ta volonté. 



— 

C'est à cause de ton enfance, dit-il doucement. C'est compréhensible. Je connaissais tes sentiments. Je n'avais aucun droit de te transformer sans t'en parler. Je suis sincèrement désolé. 

Elle acquiesça d'un hochement de tête. 

— 

Je me suis longuement demandé quelle décision j'aurais prise si j'avais eu le choix. En fait, je crois que si j'avais été mieux informée sur la vie des immortels, je l'aurais acceptée de moi-même... 

Il écarquilla les yeux d'étonnement. 

— 

J'ai eu tellement peur qu'Anthar ne te tue, reprit-elle. Je me demande comment j'aurais pu survivre sans toi. 

— 

Tu n'as pas besoin de moi, Shannon. Les autres pourront t'enseigner tout ce que tu dois savoir... 

— 

Non, Damien. C'est avec toi que je veux tout découvrir. 

Il sentit sa gorge se nouer. 

— 

Tu as donc décidé de continuer à vivre, et de suivre mon enseignement... 

Mais moi, j'ai décidé que c'était impossible. 

— 

Impossible? 

— 

Oui. Je ne pourrai pas supporter de te côtoyer sans être véritablement avec toi. Je souffrirai trop. Car je... je t'aime. 

Il se mit debout, furieux d'avoir ainsi exprimé ses sentiments intimes. A quoi bon, puisque tout était fini ? Sans un mot, elle se leva à son tour, porta une main à la broche qui retenait la robe à son épaule... 

— 

Non, Shannon... 

Le vêtement chut à ses chevilles comme un nuage blanc. 

— 

Je ne veux plus jamais que tu souffres, murmura-t-elle. 

Comment aurait-il pu se détourner du spectacle de la beauté pure, de la vue de cette femme merveilleuse qui s'offrait à lui ? Gratitude ou désir sincère, il n'avait pas le droit, ni le courage, de repousser ses avances. Car cela ne se reproduirait jamais plus. Il posa les mains sur ses épaules, les caressa doucement... 



— 

Shannon... 

— 

Je t'ai dit que j'aurais choisi d'être transformée, mais tu ne m'as pas demandé pourquoi. 

Il fit courir ses mains sur la courbe parfaite de ses reins, l'attira contre lui pour embrasser son cou et son visage. Ah, elle avait le goût de l'ambroisie! Cherchait-elle à le rendre fou de désir? 

— 

Demande-moi pourquoi, Damien, insista-t-elle en glissant les doigts dans ses cheveux. 

Il s'empara fougueusement de ses lèvres. Il voulait la posséder une dernière fois, même s'il devait en souffrir toute l'éternité. Il se baissa pour embrasser ses seins, offerts comme deux fruits mûrs. Son sang se mit à bouillir quand il sentit la respiration de Shannon s'accélérer. Fou de désir, il traça un sentier de feu jusqu'à son nombril, puis descendit goûter les secrets de sa délicieuse intimité. Il voulait faire de cette étreinte l'acte d'amour le plus voluptueux et le plus admirable qu'ils eussent tous les deux jamais connu. 

Elle gémissait, les mains crispées sur sa nuque, tandis qu'il la rendait folle de plaisir. Elle dut sentir ses genoux flancher car elle s'allongea sur le sol, l'attirant avec elle. 

Alors, sans arrêter de l'embrasser, il se débarrassa frénétiquement de ses vêtements. 

Il revint vers son visage tandis qu'elle s'arquait pour l'accueillir, puis il l'emplit profondément, se retira, revint, imprimant à leurs bassins un mouvement de plus en plus rapide. Shannon, envahie par des vagues de plaisir, cambrait les hanches avec souplesse, vivant pleinement l'exquise torture de leur union. 

Alors qu'il atteignait la jouissance, il sentit tout à coup les incisives de Shannon se refermer sur sa gorge. Elle goûta le nectar de son cou à l'instant où leurs corps se joignaient en une fusion parfaite. 

Puis leurs muscles se détendirent, et Shannon poussa un long et profond soupir. 

Ils restèrent enlacés un long moment pendant que la fièvre de leur passion s'apaisait. 

— 

Jamais je n'aurais pu imaginer un instant pareil, murmura-t-elle finalement d'une voix émerveillée. 



Il s'allongea à côté d'elle en glissant un bras sous la tête de la jeune femme. 

— 

Les vampires éprouvent n'importe quelle sensation de façon beaucoup plus aiguë que les mortels. 

Il posa sur sa joue un baiser désespéré. Tout était terminé, hélas. Il regrettait déjà de n'avoir pas fait durer leur étreinte plus longtemps. 

— 

Maintenant, Damien, demande-moi pourquoi j'aurais choisi de toute façon d'être transformée. 

Il déglutit douloureusement. Une lueur d'espoir, peut-être trompeuse, mais une lueur quand même, venait de s'allumer dans les ténèbres de son âme. Il lui posa la question qu'elle désirait entendre. 

— 

Pourquoi aurais-tu choisi de vivre? 

— 

Ce ne sont ni la peur de la mort, ni le désir de la jeunesse et de la vie éternelle, ni la puissance qui m'y auraient décidée. Ni même la chance de venger la mort de Tawny... 

Elle tendit de nouveau ses lèvres à Damien. Ses yeux lançaient des éclats ambrés. La lueur d'espoir devint une flamme immense. 

— 

Je t'aime, Damien. 

— 

Ah, Shannon... 

— 

Je ne veux pas te quitter, Gilgamesh. Nous ne serons plus jamais seuls, ni toi ni moi. Une éternité d'amour nous attend... 
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